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Les Akosnamenta tse paient d'avance» 

Rigueurs nécessaires 
tes Etats-Unis ou plus exactement 

Une partie de la presse américaine 
montrent quelque mauvaise humeur 
des résolutions prises par la France et 
par l'Angleterre de resserrer plus ri-
goureusement encore le blocus autour 
!de l'Allemagne assiégée. Est-ce que îe 
président Wilson pouvait croire sérieu-
sement que nous tomberions dans le 
piège que nous tendaient les Alle-
mands avec une astuce, en vérité, un 
peu trop naïve ? Car la proposition du 
gouvernement des Etats-Unis expri-
mait purement, et simplement le désir 
He nos ennemis. C'est ce qui explique 
jd'ailleurs l'empressement avec lequel 
l'Allemagne déclarait accepter les sug-
gestions de M. Wilson. C'est ce qui 
texplique, non moins naturellement, 
gue nous ne puissions y souscrire. 

Que veut l'Allemagne, en effet? Se 
ravitailler, éviter la famine menaçan-
te. Sans doute, la faim n'a pas pris 
Encore aux entrailles la masse de 'a 
population. Mais depuis déjà plusieurs 
semaines, on a été obligé de mono-
poliser certaines denrées, de ration-
ner les habitants. Voici même qu'on 
Est contraint de diminuer les rations. 
Bientôt, le blé, les pommes de, terre 
(elles-mêmes seront très rares. Lors mê-
me qu'on ne serait pas réduit à la 
(disette complète, comment répartir sur 
loufce la surface du territoire des ap-
provisionnements manifestement in-
suffisants? Il est inévitable qu'il y ait, 
Hans certaines régions, des déficits. 
[Autant de foyers de misère et de ré-
volte. Puis, quel découragement dans 
les troupes combattantes lorsque les 
Soldats sauront que là-bas leurs fem-
mes et leurs enfants ne mangent pas 
li leur faim, et doivent endurer des 
privations pénibles ! Cette perspective 
ftfîole Guillaume II et ses ministres. 
C'est pourquoi ils ont essayé d'intimi-
der l'Angleterre et la France par leur 
blocus de sous-marins et aussi d'a-
meuter les neutres contre nous" en leur 
ïaisânt entrevoir qu'ils auraient, eux 
aussi, à supporter le poids des ri-
gueurs allemandes. 

Mais le bluff des sous-marins alle-
mands n'a nullement inquiété l'opi-
nion en France et en Angleterre. De-
puis une huitaine de jours, aucun na-
vire marchand n'a pu être torpillé. 
En revanche, plusieurs sous-marins 
ont été coulés. Ce n'est pas, au sur-
plus, la perte d'un ou deux bâtiments 
ide commerce qui pourrait nous émou-
ivoir. Ainsi l'Allemagne apparaît défi-
nitivement impuissante. Ses actes de 
piraterie attirent, une fois de plus, 
sur elle les malédictions du monde ci-
vilisé et n'ont eu d'autre effet pratique 
que de nous contraindre à de légitimes 
représailles. 

Les journaux américains qui subis-
sent l'influence allemande soutiennent 
que ces représailles sont excessives et 
qu'il est inhumain d'arrêter les appro-
visionnements destinés à l'Allemagne. 
La thèse paraît singulière. Est-ce que 
ies Allemands, en 1870, n'ont pas ré-
iduit Paris par la famine? Est-ce que 
Bismarck ne faisait pas de lourdes 
plaisanteries, lorsqu'il était à Versail-
les, sur les souffrances imposées aux 
ïemmes et aux enfants de la capitale, 
obligés de subir les affres de la faim ? 
Au lieu d'assiéger une ville, nous as-
siégeons deux empires. Nous avons le 
idroit, nous aussi, de chercher par tous 
les moyens à abréger la guerre, qui 
nous coûte déjà tant de sacrifices d'ar-
gent et de sang. 

. Nous regrettons évidemméiitque le 
commerce des Etats-Unis et des autres 
puissances neutres ait à subir les con-
séquences de la lutte où nous sommes 
malgré nous engagés. Autant que pos-

TLMJÈL. CRISE ORECQUE! 

sible, nous atténuerons-ces conséquen 
ces fâcheuses. D'ailleurs, s'il devient 
plus difficile de commercer avec nos 
ennemis, nos alliés et nous avons été 
et demeurons des clients précieux pour 
la grande République et aussi pour 
l'Italie, la Norvège et la Suède. 

Nous voulons donc espérer que la 
presse américaine aura une concep-
tion plus juste de notre rôle et de nos 
droits. Les sympathies traditionnelles 
qui nous unissent à la patrie de Wash-
ington n'ont rien perdu de leur ar-
deur. Nous tenons infiniment à con 
server avec elle les relations les plus 
amicales. Mais il ne faut pas que de 
l'autre côté de l'Atlantique, on oublie 
que nous avons été odieusement atta-
qués par un ennemi qui a déchiré les 
traités, violé les droits de la guerre, 
bombardé des villes ouvertes, placé 
devant ses troupes un bouclier vivanï 
de prisonniers civils, de femmes et 
d'enfants; qui partout où il a passé a 
amoncelé des ruines, incendié des vil-
lages, massacré des habitants paisi-
bles.' 

Contre tous ces crimes de hordes | 
sanguinaires, nous eussions souhaité 
que te président Wilson fît entendre 
l'énergique protestation d'une cons-
cience indignée. Si, pour des raisons 
politiques dont il est seul juge, il a 
voulu ménager les susceptibilités alle-
mandes, du moins comprendra-t-il 
que nous soyons résolus, quant à 
nous, à ne plus ménager un ennemi 
qui, par sa férocité, s'est mis hors de 
1 humanité. Nous préparerons et nous 
aiderons l'offensive de nos soldats en 
resserrant le blocus qui réduira les 
populations allemandes à demander 
grâce et leurs armées à se rendre à 
merci. 

CHARLES CHAUMET. 

AUTOUR DU 
SIGNAL DE XON 

Un de nos amis qui a pris part à l'ac-
tion autour du Signal de Xon nous envoie 
les intéressants détails qui suivent sur 
les effets foudroyants de notre merveil-
leuse artillerie : 

« Les. communiqués vous ont indiqué, il 
y a quelque temps, la perte par nous du 
Signal de Xon, . et • sa reprise quelques 
jours après. L'action fut réellement chau-
de et émouvante. L'affaire s'est passée 
tout près de moi, et voici des renseigne-
ments décisifs sur le beau travail effectué 
par notre 75. 

» On n'a pas ménagé les obus et l'on 
a. fait avec eux une préparation soignée 
pour l'attaque des fantassins. La prépa-
ration par le 75 a été telle que dans cer-
tains secteurs, quand les nôtres sont ar-
rivés, baïonnette au canon, sur les tran-
chées boches, ils ont constaté qu'il n'y 
avâit plus, dans ces tranchées, que des 
cadavres déchiquetés. 

» Je' vous lais$e à penser s'ils étaient 
joyeux et émerveillés ! Toutes les fois 
qu'il y aura une bonne liaison entre l'in-
fanterie et l'artillerie, et que nous pour-
rons tirer des obus de 75 à discrétion, il 
en sera ainsi. Résultat : grande économie 
d'infanterie pour nous et massacre soigné 
de boches 1 

» Après l'action, qui a duré plusieurs 
jours et autant de nuits, on a laissé aux 
boches le soin d'enterrer ceux des leurs 
qui se trouvaient de leur côté. Ils les pre-
naient dans des brouettes, par deux et' 
trois, pour les emporter. Les voyages fu-
rent très nombreux. 

» Quant aux tranchées où nos fantas-
sins trouvèrent des boches — là où le 75 
.n'avait pas autant donné — on leur régla 
leur affaire en cinq secs. » 

• lit-..notre ami Conclut que, dans ces con-
ditions, n, le jour où commencera la lessive 
ça.ronflera! » C'est bien le gentiment des. 
soldats enthousiasmés par les prodiges 
de notre artillerie, c'est aussi celui des 
familles et du pays. 

M. Venitelos, président du conseil 
dts ministres à Athènes, vient de dé-
missionner à la suite d'un grave dis-
sentiment politique mec le roi Cons-
tantin de Grèce. 

M. Venizelos, ami de la France et 
diplomate très habile, était partisan 
d'une expédition de ht Grèce contre Ut 
Turquie aux côtés des puissances *J-
liées. Il venait de prendre d'importan-
tes mesures en vue d'une intervention 
Immédiate. 

Le roi Constantin de Grèce, en s'a}-
firmant partisan de la neutralité, a mo-
tivé la démission de son premier mi-
nistre. Au lendemain des guerres bal-
kaniques, U roi avss.' dejà prononce 
en Allemagne un toast nettement ger-
trMnophile, contre les termes duquel 

avaient protesté les presses hellène, 

française, anglaise et russe. 
La roi CONSTANTIN de Qrèee 

Photo HÀRUNG-t'E. 

Lettre da IWaroe 
LE CHEMIN DE FER 

DE MEKNÈS A FEZ 

Le Ministre de la Guerre félicite 
les Troupes du Génie 

Fez, 16 février. 
Les voies ferrées au Maroc sont encore 

assez rares. La principale va de Casablan-
ca à" Meknès en passant par Rabat-Salé. 
Depuis plusieurs mois, de nombreuses 
équipes d'ouvriers européens et indigè-
nes travaillaient au prolongement de la li-
gne entre Meknès et la capitale chériSen-
ne. 

Lorsqu'une personne (,-eïconque, civile 
ou militaire, arrivait à Fez, venant de 
Meknès par la « piste », cette même ques-
tion lui était posée : « Jusqu'où va ie che-
min de fer ?» On entendit d'abord cette 
réponse : « La voie aboutit à l'oued Dje-
dida. » Puis le tronçon métallique s'al-
longea, atteignit Aln-Chktl'f, d'où il gagna 
l'oued Nja. Enfin, malgré les pluies ré-
centes, les travaux furent activés, et, 
ces jours-ci, la construction de" la ligne 
Meknès-Fe était un fait accompli. 

Le lundi 8 février, pour la première 
fois, le train devait arriver à proximité 
du camp de Dar-Debibagh, où l'on bâtit 
la gare de Fez. Ce fut un événement. 
Beaucoup de promeneurs, européens et 
marocains, vinrent • attendre le train. 
Bientôt, un coup de sifflet fend l'air. C'é-
tait celui de la locomotive. Un panache 
de fuméé signala au loin la présence du 
convoi. Il avançait à une petite allure. 
Dix minutes s'écoulèrent et la machine, 
traînant trois wagons-plate-formes, vint 
s'arrêter doucement à moins de cent mè-
tres de la gare. 

A Fétonnement des indigènes se mêlait 
la joie de ceux qui voient dans l'achève-
ment de la, ligne Meknès-Fez un facteur 
indispensable au développement écono-
mique du pays. 

La capitale chêrifienne, qui compte 
100,000 habitants, a, en effet, un commer-
ce très prospère; mais iusqu' à présent, 
les transactions avec l'Europe étaient en-
travées par la difficulté et la longueur 
des communications, par l'élévation et la 
variabilité des prix de transport sur Tan-
ger, Larache ou Rabat. La création de la 
nouvelle ligne va remédier à tou3 ces-
inconvénients en donnant à Fez un dé-
bouché direct sur l'Atlantique en zone 
française (Mendia el Kounitra), à l'em-
bouchure du Sebou. 

Le mercredi 10 février, le train quitta 
Dar-Debibagh emportant quelques voya-
geurs. Le lendemain jeudi, il revint por-
tant deux gendarmes et une européenne, 
laquelle était assise sur des briquettes 
formant le chargement d'un wagon. 

Des intérêts l'appelani immédiatement 
dans le quartier du Mellah, la dp me n'a-
vait pas hésité à monter dans le convoi, 

m 

Les Troupes des Dominions 
britanniques en Egypte 

LE COMMANDANT DE L'ESCADRE FRANÇAISE CONTRE LA TURQUIE 

bien qu'il n'y eût pas de voitures pour 
voyageurs. 

Quelques privilégiée et des militaires 
peuvent seuls, pour le moment, prendre 
le train Meknès-Fez et inversement. Ce-
lui-ci, d'ailleurs, transporte encore des ma-
tériaux divers destinés à l'entretien de la 
nouvelle voie; toutefois, on pense que la 
ligne sera livrée au public vers le 15 mars 
prochain. C'est du reste vers cette époque 
que sera achevée la construction de la ga-
re dont les mura se dressent à peu de dis-
tance de la route empierrée conduisant 
de Dar-Debibagh au Mellah. Notons - le, 
en passant, des mûriers viennent d'être 
plantés de chaque côté de la dite route à 
dix mètres les uns des autres. Us four-
niront l'été un précieux ombrage. Des bâ-
timents divers s'élèvpSt de-ci 2e-là. Dans 
quelques années, ce soin de la grande vil-
le mystérieuse aura subi une transfor-
mation complète et des plus heureuses. 
Il constituera vraisemblablement le quar-
tier français. 

Le nouveau tronçon Meknès-Fes s'é-
tend sur une longueur de 64 kilomètres. 
Un pont en maçonnerie a dû être édifié 
sur Toued Madonna, entre l'oued Djedi-
da et Aïn-Chkeff. Tous les travaux ont 
été exécutés sous l'active et très intelli-
gente direction de M. le capitaine du gé-
nie Chopinet. 

Des prisonniers allemands ont été occu-
pés à la construction de la voie. Ils tra-
vaillaient avec ardeur er songeant qu'ils 
tireraient profit des efforts déployés. De 
fait, selon certains prisonniers, les ar-
mées du kaiser doivent anéantir celles 
de la Triple Entente et, par conséquent, 
le monde, pour ne parler que de cette co-
lonie, reviendrait tôt où tard à l'empire 
germanique. La .désillusion des Boches 
sera grande. 

Le général Lyautey a annoncé au mi-
nistre de la guerre l'arrivée du rail mili-
taire à Fez. M. Millerand a transmis au 
résident général le télég-r.mmc suivant : 

« L'arrivée du rail militair e de Casa-
blanca à Fez est le couronnement des ef-
forts déployés dcpùis, »i-;îî par. .le «rv'ice 
et les troupes du genre du Maroc occi-
dental; leur activité et leur persévérance 
ne se sont laissées entamer ni par les 
difficultés rencontrées sur la côte comme 
dans la contrée marécageuse des Beni 
Hassen et la région montagneuse de Mek-
nès, ni par le départ pour le front de la 
plus grande partie du personnel. En at-
teignant Fez par le chemin de fer mili-
taire, l'arrivée du rail marque l'une des 
principales étapes de l'œuvre de pacifi-
cation poursuivie au Maroc, même pen-
dant la guerre, et que la paix victorieuse 
de demain vous permettra d'achever. 

» La plupart des troupes et services du 
Maroc occidental ont apporté depuis qua-
tre ans leur concours aux travaux et à 
la protection de la voie ferrée; je vous 
prie de leur en exprimer toute ma sa-
tisfaction. » 

Notons, en terminant, qu'une instruc-
tion présidentielle du 1er janvier. 1915 a 
fait savoir que les considérations qui 
s'opposaient à l'utilisation des lignes fer-
rées du Maroc occidental pour les be-
soins autres que ceùx de l'armée ont di&i 
paru depuis la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la France. Par suite, ces 
lignes sont dans une certaine mesure ou-
vertes au trafic commercial pour l'exé-
cution de transports intéressant la «pros-
périté du protectorat Ou le ravitaillement 
des populations civile et indigène ». 

L'ox-pretnisr ministre VENIZELOS 
Photo HARLINOUE. 

Ghant de Haine 
contre l'Angleterre 

Voici la traduction du « Chant de Haine» 
contre l'Angleterre, composé par le poète 
Ernest Lissauer, et qui fait actuellement 
le tour de la pressé allemande. Il est 
édifiant: 

Des Russes, des Français, on ne sa tnoque pas 
• Coup pour coup, balle pour balle, [mail, 

Nous ne les aimons pas. 
Nous rue les baissons pas. 

No-us défendons la Vistule et les Vosges, ces 
[ebainea. 

Nons n'aTons qu'ono «suie grand» haine. 
Pour aimer nous sommes réunis, pour haïr 

[noua sommas réunis. 
Nous n'arons eju'un seul grand ennemi i 

L'Angleterre ! 

Vous tous, TOUS le connaisses. Vous tous, TOUS 
[la connaissez. 

Derrière îe flot gris, il sa cache perfidement, 
Plein d'envie, plein de rage, plein de ruse et de 

[méchanceté, 
Séparé par des eaux plus épaisses que le sang. 
Nous voulons le citer en Justice maintenant: 
Face a faoe. nous voulons Jurer pour toujours 

[un serment, 
L'n serment de bronze qu'aucun vent ne puisse 

[emporter. 
Un serment de bronze pour ies enfants et les 

[enfants de nos enfants. 
Entendez la parole, répétez bien la parole. 
Par-toute l'Allemagne elle fera son chemin. 
Nous ne vouions Jamais îacber notre^haina. 
Nous n'avons qu'une seule grande Ijaine. 
Pour aimer nous sommes réunis, pour haïr 

[nous sommes réunis. 
Nous n'avons tous qu'un seul grand ennemi Î 

".'Angleterre ! 

Achète les p-a-uples du monde avec ton argent. 
Construis des remparts, en or tant et plus, 
Prends tes vaisseaux et couvre les flots. 
Tu calculais bien, mais tu calculais trop, 
Dei»'Russes, des Français OE na se rcoque pas 
Coup pour coup, balle pour balle, [mal. 
Nous combattons avec de l'acier et du fer. 
Un jour la paix Unira cette guerre. 
Mais toi, nous te haïrons d'une longue haine. 
Jamais notre haine n'aura une fin. . 
La haine sur la mer, la haine sur la terra, 
La haine de la téte, la haine de la main, 
La haine des marteaux et la haine des cou-

[ronne9, 
La haine mordante des soixante-dix millions. 
Pour aimer 11» es sont rôunls, pour haïr ils 

n [sont réunis. 
Ils n'ont tous qu'un seul grand ennemi i 

L'Angleterre ! 

Nos bons amis britu.uiU|Ues ne neuvent 
être que flattés de tant d'honneur. Le 
monde civilisé appréciera à sa juste va-
leur la haute Kultur d'Ernest Lissauer. 
Mais par malheur pour lés Boches, ce 
n'est pas avec des mots qu'on se débar-
rasse d'un ennemi puissant, et la minute 
approche où le peuple allemand, décimé 
et affamé, ne se laissera plus leurrer par 
des phrases ronflantes. 

L'AMIRAL r-'ÉPRATTE A LA TETE DE SES MARINS, A BORD DE L'a EDGARD-QUINET s pnoto CHUSSEAU-FLAVIEN3 

Les Allemands foudraîenf faire 
une Piversion en Abysslnle 

Rome, 8 mars. — Une mission composée 
d'officiers allemands est arrivée dans la 
capitale de l'Erythrée^ après un voyage qui 
a duré trois mois, à travers VAutriche, la 
Roumanie, la Bulgarie, la Turqurte, l'Asie 
Mineure et TArabie. 

Cette mission se rend en Abyssinie po-or 
convaincre les cheîs de la région limitro-
phe du Soudan de la nécessité de déclarer 
la guerre & l'Angleterre. 

Le plan d* l'Allemagne serait de faire 
envahir l'Egypte méridionale par les popu-
lations musulmanes; mais quoique en 
Abyssinie les armes et tes munitions m 
manquent pas, aucune opération militaire 
ne serait possible dans ces régions pour le 
moment à cause des pluies. Il paraît, du 
reste, que i« gouvernement italien n'auto-
risera pas le passage de la mission aUe-, 
mande à travers rErfrAhrée. 

A ce propos, le député Gallenga a deman-
dé au ministre des colonies s'U ne croyait 
pas opportun d'ordonner l'expulsion des 
colonies italiennes des étrangers qui ne 
sont pas en mesure de justifier leurs agis-
sements d'une façon plaire et précise. 

Nous extrayons du Times ces renseignements 
sur l'effort militaire des colonies britanni-
que» : 

Pour les civils et les soldats qui s'in-
téressent à la question de la défense na-
tionale, l'organisation des forces expédi-
tionnaires do l'Australie est une étude 
intéressante. 

La grande guer-jf a surpris l'Austra-
He et la Nouvelle*«êlande dans une pé-
riode de transition militaire. Ces colonies 
passaient d'un système sous lequel les 
troupes étaient formées de volontaires in-
corporés dans ■ une milice mercenaire à 
on autre système où tous ies citoyens de-
vaient être incorporés dans la milice. 

Durant cette période, ies membres des 
troupes adultes devant faire partie des 
nouveaux contingents, et ayant dépassé 
l'âge de l'instruction militaire, ont été rem-
placés par les soldats de la vieille milice. 
Ainsi, en Australie, où le service dans la 
milice Commence à dix-huit ans, aucune 
recrue comprise dans le nouveau systè-
me, mis en vigueur le 1er janvier 1911, 
ne pouvait entrer dans la milice avant le 
1er juillet 1912, Et lorsque la Grande-Bre-
tagne déclara la guerre à l'Allemagne, il 
y avait seulement deux classes*de « traî-
née » sous les armes, celles de 1912-1913 
et 1913-1914. La seconde de ces classes 
achevait juste son entraînèment. 

Les forces autraliennes étaient compo-
sées d'un petit noyau de mercenaires de 
la milice, qui devaient être graduelle-
ment remplacés par les soldats du nou-
veau plan de recrutement et par certai-
nes unités de volontaires. 

Le problème pour les autorités militai-
res de l'Australie et de la Nouvelle-Zé-
lande était de former un eorps expédition-
naire aussi puissant que possible, en uti-
lisant l'organisation existante. 

En Nouvelle-Zélande, le gouvernement 
n'a pas pu appliquer le nouveau systè-
me aussi strictement que l'eussent voulu 
les autorités militaires australiennes. Mais 
quand il fut adopté, le gouvernement néo-
zélandais retint sous les armes un nom-
bre relativement grand des militaires de 
l'ancienne milice, qu'il plaça dans la nou-
velle armée territoriale. 

Il ,'ut ainsi capable de former un corps 
expéditionnaire contenant une. proportion 
considérable d'hommes entraînés, ainsi 
que le désirait l'Australie. L'état-major de 
la Nouvelle-Zélande comprenait aussi an 
nombre relativement élevé d'officiers de 
l'armée impériale-

L'orgapisation des toroes prépara leur 
jonction aux troupes de la nouvelle milice 
d'une façon rem- ;quable. Il n'a pas été 
possible aux autorités militaires austra-
liennes de mieux la réaliser. 

LES OFFICIERS ET LES HOMMES 
Parmi les officiers qui se trouvent ac-

tuellement en Egypte, la plus grande ma-
jorité a déjà exercé le commandement 
dans la milice. Le reste consiste en. offi-
ciers ' impériaux attachés aux forces .côlo. 
niales, officiers servant dans des troupes 
permanentes,. essentiellement profession-
nelles, comme celles de la Grande-Breta-
gne et de l'Inde, et enfin, en un groupe 
de jeunes officiers du collège militaire 
royal d'Australie, à Duntroon. 

Des hommes de toutes les conditions ont 
été incorporés dans les contingents. Il y 
a des bergers et des propriétaires, des ou 
vriers et des commerçants. La majorité 
du premier contingent d'infanterie aus-
tralienne se compose de gens des villes, 
mais le nouveau contingent est presque 
entièrement formé de paysans. 

Les troupes montées ont été recher-
chées par un grand nombre de « bush-. 
men », analogues aux « cow-boys » amé-
ricains. L'élément rural est très nom-
breux parmi les Néo-Zélandais. 

Beaucoup de soldats sont Anglais on 
Irlandais. Un petit nombre d'entre eux 
sont d'origine germanique et sont les 
fils ou petits-fils de colons allemands; 
mais leurs chefs et leurs camarades ont 
toute confiance en eux. 

La paye est élevée; elle varie d'un mi-
nimum de 6 fr. 25 par jour pour les Néo-
Zélandais, à 7 fr. 50 pour les Australiens. 
En ce moment, toutefois, les simples sol-
dats ne reçoivent que 2 fr. 50 par jour, et 
la balance sera reçue par eux en une fois, 
lorsqu'ils entreront en campagne. 

Un grand nombre de soldats ont des af-
fectations spéciales. Leur âge moyen est 

de vingt ans pour les Néo-Zélandais et d» 
dix-neuf ans pour les Australiens. 

Leur physique est admirable. La taii;» 
minimum est de cinq pieds quatre pouces, 
mais là moyenne de bien des bataillons1 

s'élève à cinq pieds sept pouces, et les sol' 
dats plus grands encore abondent dan» 
chaque unité. Et il3 joignent à leurs avan* 
tages physiques une remarquable intelli-
gence et une volonté à toute épreuve. 

L'ENTRAINEMENT 
Les relations entre les divers contingenta 

sont très satisfaisantes. Les- fréquents 
combats de boxe sont très courus. De* 
champions des villes et des provinces, des 
combattants de toutes les catégories, ama. 
teurs et professionnels, abondent pami le? 
soldats, et le Caire commence à devevs 
un très important centre pugilistique. 

Il existe d'amicales rivalités. Des quoli» 
bets amusants s'échangent parfois entr< 
les troupes des districts d'élevage boviai 
et celles des pays où les moutons abon« 
dent. Chacun exprime la conviction qu« 
sa propre occupation est infiniment supé-
rieure à? celle de ses rivaux. 

Les courses qui sont organisées deu* 
ou trois fois par mois au Khédivial-Spor-
ting-Club attirent une foule considérable. 
On prépare des ghymkanas où l'on peut 
admirer l'adresse des cavaliers. On a ins-
tallé des salles de jeu, un café, un ciné-
ma, etc. 

Les troupes ont été favorablement im-
pressionnées par la beauté du Caire, et 
agréablement surprises par le climat d* 
l'Egypte. • , 

Aucune troupe ne possède un plus bel 
équipement que les contingents coloniaux. 
Les Néo-Zélandais sont sldmirablement 
armés, mais l'équipement des Australien? 
dépasse en perfection celui des armées ré-
gulières. 

Le service médical est supérieur, et uns 
troupe nombreuse d'infirmières en coquet 
uniforme gris orné de r<->uge s'est formée 
au Caire. Il sera probablement renforeé 
avant peu. 

Les chevaux sont en excellente eondi-. 
tion, et les vétérinaires compétents à sou-
hait. 

Une telle armée doit vaincre, et elle 
vaincra. 

LE PILLAGE 
des Territoires envahis 

ïm publiciate allemand, Ludwig Ganghofe», 
qui accompagne l'armée allemande de l'ouest, 
vant8 dans les « Nouvelles de Munich » l'or-
ganisation méthodique du pillage en Belgi< 
que et en France : 

«Tout le travail s'accomplit en vertu d'us 
principe : « Faire venir le moins possible d'Aï-
» lemagne pour les besoins de farinée; tirer, 
• le plus possible du pays ennemi conquis; et 
» tout ce qui peut être utilisé an pays, le faire 
» passer en Allemagne. » 

» Pendant trois mois, il a été pourvu aux; 
besoins de l'armée Vans la proportion des) 
quatre cinquièmes par le pays occupé. Main-
tenant même, bien que les sources du pays 
occupé commencent à rendra av^c moins d'a-
bondance, notre armée de. l'ouest en tire en-
core les trois cinquièmes du nécessaire. Pain 
là, d'après un calcul établi sur la moyenne, iî 
est économisé à l'Allemagne de 3 millieras-e* 
demi à 4 millions de marks nar jour. 

» Ce bénéfice de la victoire s'accroît encor» 
des profits de la g".rre économique menée, 
conformément au droit des gens, contre 1* 
territoire conquis, e'est-à-dire par l'utilisa-
tion des ressources Immenses transportées de 
la Belgique et du nord de la France en Alle-
magne, telles que prises de "-uerre, approvi< 
sionnements de forteresses, céréales, laina» 
ges, métaux, bois. Ce que l'Allemagne écono-
mise ou gagne par cette guêtre économique 
dirigée avec intelligence commerciale peut 
s'évaluer journellement à 6 ou 7 millions d« 
marks, et le total des profits rassemblés par 
l'Allemagne derrière le iront occidental de* 
opérations depuis le commencement de lu 
guerre peut se chiffrer à environ deux mil-i 
Dards. 

» Un officier de haut grade me disait, ai 
Saint-Quentin, moitié plaisamment, moitié 
avec réflexion : « Etonnant, ce qu'un ho tome 
» peut apprendre ! En réalité, je suis officier 
» de la garde du corps de Potsdam. Mainte* 
> nant je fais le commerce du bois et de î* 
• lame. Et même avec succès. » 

LE RAVITAILLEMENT DES TROUPES DE PREMIÈRE LIGNE 
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XIV 
L'Espérance 

(Suite) 

Un instant, -je perdis la tête; je m'ex-
cusai comme un enfant- pris en faute, 
et je bredouillai : . 

— La porte fermée.,, impossible de 
sortir... Sans cela, je vous l'affirme sur 
l'honneur... Et puis, M. de Leufen 
ici... 

EUé m'interrompit, douloureuse et 
tragique : 

 Alors, vons savez... 
-Mi : les mots ! les mois ! foras» ils 

empruntent un sena aux inflexions de 
l'organe qui les exprime ! Dire l'épou-
vante qui frissonnait dans ces quel-
ques syllabes, cela est intraduisible. 

Elle était retombée assise, les mains 
crispées sur son visage, statue de la 
désespérance. 

Cette vue m'affola. Une impulsion 
soudaine me poussa vers la jeune fille. 
Doucement, avec un effort attendri, je 
détachai ses mains, je les rabattis, et 
mes doigts frémissant au contact de 
ses doigts, mes yeux se rivant irrésis-
tiblement sur les siens, , je dis, presque 
en dehors de ma volonté : 

— Je savais... depuis hier. 
Un étonnement prodigieux passa sur 

ses traits. Elle répéta : 
— Vous savie*, hier, au soir ... ce 

matin? 
—Je -

Et, brusquement, ma langue me 
sembla prise d'un besoin fébrile de 
mouvement; les paroles, jaillissant de 
mon cœur, se pressèrent sur mes lè-
vres. 

— C'est la pitié, c'est l'immense vé-
nération pour la victime innocente qui 
m'ont conduit ici. 

Et. presque enjoué : 
— Mais vous devez me connaître... 

Ned Allam, correspondant du Daily 
Mail, un loyal gentleman, votre... 
frère de chagrin... Oui, oui, appuyai-je 
sur un geste de dénégation d'elie. — 
Oui, frère... et victime aussi. Les cir-
constances m'ont emporté dans une 
lutte de gens voulant garder un docu-
ment ou voulant le reprendre Et 
puisque je, plains votre souffrance 
plaignez un peu la mienne î ' 

Ma xequête, je m'en rends compte à 
distance, était idiote. Mais ie crois que 
daii3 les heures de crise, le comble du 
génie est de parler en imbécile. ■ 

La stupidité de ma phrase provoqua 
une véritable détente chez mon inter-

locutrice. 
Et Assuncion ayant murmuré : 
— Le senor est un ami. 
Je sentis que les mains de Lisbe em-

prisonnées dans les miennes, cessaient 
de se raidir. 

— Oh ! je vous en supplie, mademoi-
selle, ne vous abandonnez pas au dé-
sespoir... Tout à l'heure, avant. 1& 
chose qui a interrompu notre conver-
sation, je vous disais : « J© suis une 
épée.:. » Maintenant j'ajoute: «Je suis 

\ un gentleman fraternel, » ' 

Je continuais à. être résolument etu-
pide, mais la sincérité de mon émo-
tion ne pouvait pas faire doute. 

— Souffrir dans le désert, voilà 
l'horrible, voilà le mortel! Mais si 
vous avez confiance, nous serons deux 
à pleurer... Vous voyez bien que je re-
tiens mes larmes à grand'peine; nous 
serons deux aussi pour trouver la rou-
te du salut... Ne me jugez pas à mon 
trouble actuel. En temps norrnal, je 
suis très énergique et je ne raisonne 
pas trop illogiquement. 

Puissance de la sympathie vraie. La 
jeune fille semblait se redresser sous 
l'averse de mes paroles, comme une 
fleur desséchée sous les rosées du ciel. 

Elle se leva lentement, laissant ses 
mains dans les miennes. 

— Je vous remercie, monsieur... In: 
connu tout à l'heure, ami maintenant, 
vous m'avez apporté une joie alors 
que je ne croyais plus cela possible... 
J'attendrai pour prendre les. résolu-
tions définitives. Vous le voyez, vous 
avez opéré le miracle de me donner la 
patience d'attendre. 

Je pressai énergiquement ^ea doigts 
fluets. 

-—Seulement, reprit-elle avec une 
gravité mélancolique... Vous savez 
tout... et vous devez comprendre l'inu-
tilité de me faire redire la parole d'a-
dieu par laquelle je vous ai congédié; 
je suis de celles que l'on doit aban-
donner à leur destinée, en oubliant 
qu'on les a rencontrées. 

Puis, avec un sourire qui me dé-
chira le cœur i 

— J'attendrai, maie... sans espéran-
ce... 

— Attendre, c'est espérer! m'écriai-
je violemment... 

Elle hésita une seconde, puis saais 
doute, plutôt pour mettre fin à l'entre-
tien que par conviction réelle, elle 
murmura : 

 Peut-être ! 
Sur ce mot, elle se déroba, et e'a-

dressant à Assuncion : 
— Accompagne-moi, ma bonne pe-

tite. » 
Je ne fis pas un mouvement pour la 

retenir. J'avais eu l'impression dune 
volonté inflexible enclose dans ce gra-
cieux corps de jeune fille. 

Elle alla vers la porte. Arrivée sur 
le seuil, elle se retourna, m enveloppa 
d'un long regard, ses lèvres e ouvrirent 
pour livrer passage à ces mots : 

— Adieu, monsieur Ned Ailam. 
Adieu... Je vous remercie. 

Et elle s'engagea sur le perron sui-
vie par Assuncion, qui haussait fu-
rieusement les épaules, comme si. en 
sa pensée madrilène, les choses n'a-
vaient point marché ainsi qu'il con-
venait. 

XV 
Je collabora à un Crime 

Vous connaissez tous le gâchis que 
provoquent dans un cerveau les pen-
sées contradictoires. 

Vous n'aurez donc aucune peine à 
vous faire une idée de 1^. confusion qui 
régnait dans cet organe, siège de la 
faculté de réfléchir H de raisonner, 

selon la définition admise par les pro-
fesseurs de sciences naturelles. 

Une seule perception demeurait net-
te pour moi : 

Je n'avais plus rien à faire dans 
le pavillon, non plus que dans le jar-
din de la Casa Avreda. 

Une conclusion s'impose en pareil 
cas. Quand on n'a plus rien à faire 
dans un endroit, il est opportun de 
s'en aller. Et je gagnai la porte. 

J'étais sur le point de la franchir, 
quand je me rejetai en arrière. 

Un laquais en livrée d'intérieur, ve-
nant évidemment du corps de logis 
principal de la Casa Avreda, s'appro-
chait à ce moment de la petite porte 
de service s'ouvra nt dans le mur de 
clôture de la rue Zorilla. 

Inutile de me montrer à cet homme. 
Je le laissai donc sortir sans soup-

çonner qu'un inconnu l'observait, et 
un instant après, je prenais pied à mon 
tour sur le trottoir mal entretenu de 
la- Calle de Zorilla. 

A vingt pas de moi, marchant dan3 
la direction que je devais suivre pour 
revenir à l'hôtel de la Paix, le domes-
tique déambulait sans se presser. 

De toute évidence', le brave homme 
ne se doutait pas qu'un autre prome-
neur venait de passer par la même por-
te que lui-même. 

Instinctivement, je réglai mon pas 
sur le sien. 

Il arrivait à l'endroit où la rue est 
bordée d'un côté par la muraille de la 
Villa Hermosa, et de l'autre par les 
clôtures de jardins et un pavillon des-, 

tiné probablement à un garde ou à un 
concierge. 

Une porte basse, deux fenêtres à un 
mètre du sol trouaient la façade d« 
la maisonnette. 

Le laquais était passé devant la pre-
mière croisée. 

Tout à coup, j'eus l'impression fugi-
tive, bien plus que je ne vis... cette 
fenêtre s'ouvrit... une sorte de flocon 
blanc s'en échappa et vint frapper 
l'homme derrière l'oreille. 

Ce fut si rapide que j'aurais douté 
de la réalité de la chose si l'homme ne 
s'était arrêté subitement-, élevant la 
main ver3 l'endroit atteint. Mais le 
mouvement indiqué ne s'acheva pas... 
Le domestique vacilla sur ses jambesJ 
sembla vouloir se défendre d'une chuJ 
te imminente, et enfin s'affala douce-! 
ment sur le sol. 

— Bigre ! qu'est-ce que cela ? miuv 
murai-je. 

Et je me précipitai à son secours. Js 
n'eus pas le temps d'arriver jusqu'à 
lui. 

La porte de la maisonnette s'ouvrii 
brusquement, livrant passage à rxni 
homme jeune très brun même pour ua 
Espagnol, lequel se pencha sur le corps' 
du pauvre diable, et le souleva par iSJ 
épaules comme pour l'emporter à l'irv» 
térieur de la petite habitation. 

Ali çà ! assistais-je à la perpêtratio» 
d%rl crime, d'un guet-apens ? 



u PETITE mmi 

L,A CRISE MBï^ÉNIQUE 

La Démission de M.V los 
Les Commentaires de la Presse 

Le Conseil de la Couronne 
Athènes, 8 mars. — Le conseil do la Couron-

ne s'est réuni à nouveau samedi et, après 
avoir siégé pendant trois heure*, s'est ajour-
$ê jusque vendredi. 

Conseils de la Presse grecque 
à la Population 

Athènes, 8 mars. — Les journaux conseil-
lent à tous les Grecs de montrer dans les 
Conjonctures présentes du sang-froid, du 
calme et de l'esprit d'union; d'éviter attenti-
vement tout acte pouvant porter préjudice 
t\ux grands intérêts nationaux. 

La «Patris», journal qui s'est rangé aux 
fcôtés de M. Venizelos dès l'arrivée de ce 
(dernier en Grèce, et qui l'a toujours suivi 
Idans toutes ses fonctions, montre aussi la 
réserve qui convient pour calmer l'opinion. 
Le Journal écrit : 

cil ne s'agit pas de la démission d'un 
couvernement abandonnant le pouvoir 
Sprès avoir perdu la confiance d'une ma-
jorité parlementaire ou à la suite d'une 
(divergence de vues avec la Couronne. Il 
»e- s'agit pas d'une crise ouverte sur une 
question intérieure. Non, nous sommes en 
face d'une crise d'une grande ampleur, 
ta face d'un important changement poli-
tique dont le pays a suivi les péripéties 
avec anxiété. M. Venizelos renonce a des 
jonctions qu'il a illustrées plus que tout 
autre. Il s'en va au moment où, aux; côtés 
fcïe la France et de l'Angleterre libératrices, 
SI était en train de donner au pays la plé-
nitude die son patrimoine. > 

M. Venizelos compte partir dans trois ou 
quatre jours pour aller se reposer en Crè-
|le, son pays natal. 

L'Opinion publique grecque 
Athènes, 8 mars. —• La population, bien 

que consternée en raison de la démission 
Oie M. Venizelos, n'a entrepris aucune dé-
monstration bruyante. Toute manifestation 
lest d'ailleurs interdite par le gouverne-
ment. 

Salonique, 8 mars. — Le différend qui 
s'est élevé entre le roi et M. Venizelos a 
causé une vive émotion à Salonique, où la 
population se prononce pour la Triple En-
tente. 

Athènes, 7 mars. ~- Le pays revient à 
peine de la stupeur que lui a causée le 
départ de M. venizelos. Un avenir très 
prochain fera connaître la façon dont les 
Grecs envisagent les choses, et quelles sont 

les réflexions qui prévaudront, Inutile de 
dire que les chefs des anciens partis re-
prendront difficilement le pouvoir, étant 
données les dispositions du pays. Tout por-
te à croire que M. Zaïmis pourra consti-
tuer son ministère dans la journée et faire 
connaître au roi la liste de ses collabora-
teurs * 

Dans les milieux diplomatiques de l'En-
tente, on estime que la décision prise par la 
Grèce de ne pas abandonner la neutralité 
ne peu{ rien modifier à la situation mili-
taire générale de l'expédition des Darda-
nelles, où les forces alliées suffisent à tous 
les besoins pour assurer le triomphe pro-
chain. 

Pâr contre, les' chefs des missions oe 
l'Entente proclament hautement leurs vifs 
regrets que la Grèce soit privée dans des 
moments si critiques des services de M. Ve-
nizelos, qui a tant fait pour son pays et 
qui est sans conteste la plus belle figure 
de la nouvelle Hellade. Naturellement, la 
presse se montre réservée dans ses appré-
ciations, étant elle aussi, comme l'opinion, 
insuffisamment revenue de sa surprise. 

Amsterdam, 8 mars. — D'après une dépêche 
d'Athènes, les journaux allemands annoncent 
que la foule a reconnu à plusieurs reprises le 
ministre d'Angleterre akirs qu'il se rendait 
au ministère des affairefctrangères; elle l'a 
vivement acclamé. 

L'excitation du peuple athénien est énorme. 

Ce que dit la Presse italienne 
Rome, 8 mars. — Les journaux consacrent 

de longs commentaires à la démission de M. 
Venizelos. 

Le « Coniere délia Sera » dit que le roi 
Constantin n'a pas encore cru que le mo-
ment était arrive pour son pays de prendre 
une grande décision. Il ne veut pas encore 
compromettre l'avenir et désire se réserver 
une double possibilité d'action. Sa politique, 
qui comme toute politique neutre a ses avan-
tages, présente aussi des risques. 

L'«Idea Nazionale» fait remarquer que 
toute la nation grecque est avec M. Venize-
los. Les ovations frénétiques et chaleureuses 
dont il a été l'objet à sa sortie de la Cham-
bre en sont la preuve. 

L'Impression allemande 
Amsterdam, 8 mars. — Les journaux alle-

mands annoncent en brève dépêche la démis-
sion du cabinet grec, mais s'abstiennent de 
tout commentaire. Ils constatent seulement 
que cette décision est de nature à causer de 
la surprise. 

L'Attaque des 
Dardanelles 

Athènes S mars. — Les navires de 
guerre alliés se sont avancés jusqu'à 
Vembouchure de la Scamandre. 

Les forts de Kilid-Bahr, qui ont été 
tombardés hier, ont répliqué avec 
énergie. Le bombardement dura jus-
qu'à la nuit. 

Artillerie insuffisante 
Athènes, 8 mars. — Les Turcs ou les Alle-

mands out amené, pour remplacer les bat-
teries éteintes, de l'artillerie légère de cam-
pagne qui tire à shrapnells sur les bâtiments, 
mais sans leur causer de dommage. Le 
« Queen-Elizabeth » et 1' « Irrésistible » ré-
pondent par un tir foudroyant à douze et à 
onze kilomètres. 

On ne passe pas comme cela 
Rome, 8 mars. — Les nouvelles qui annon-

cent le départ de la flotte autrichienne pour 
la Méditerranée orientale doivent être ac-
cueillies sous bénéfice d'inventaire, car la 
flotte est surveillée par de nombreuses uni-
tés anglo-françaises qui gardent la sortie de 
l'Adriatique et sont en mesure de lui barrer 
le passage. 

L'Enlèvement des Mines 
dans le Golfe de Saros 

Athènes, 8 mura. —- Après le bombardement 
par le cuirassé anglais « Queen-Elizabeth » 
des côtes du golfe de Saros, des navires dra-
gueurs, sous la protection d'une escadre fran-
çaise, travaillent à détruire cinq lignes de 
mines en avant de la ville d« Dardanelles. 

Situation grave à Constantinople 
Bucarest, 8 mars. — D'après un voyageur 

«rivé de Constantinople, la situation est 
grave. Des mesures sévères d'exception ont 
été prises pour assurer le calme. L'attentat 
oestre le ministre de l'Intérieur a provoqué 
iLù nombreuse» arrestations d'Arméniens et 
de Grecs, ainsi que celte de Djebat-Eddlne, 
neveu du sultan Mehmed. La population est 
angoissée et inquiète. Enver-Pacha, généra-
lissime, est soucieux. 

i-ofia, S mars. — La présence de milliers 
île réfugiés accourus de ia province de Galli-
poli augmente les alarmes a Constantinople. 
Les plus sombres rumeurs circulent. De 
nombreuses arrestations ont été opérées. 

On craint que l'apparition de la flotte alliée 
dans le voisinage de Constantinople ne soit 
te signal d'un massacre général des chré-
tiens. Déjà des quantités de gens ont pris la 
fuite. 

Le Sultan prêt à partir 
Bdcarest, 8 mars. — Le sultan est prêt â 

partir pour Koniah, en Asie Mineure, sur la 
ligne d'Anatolie. Il a expédié 40 wagons de 
meubles et d'objets précieux par Hadar-La-
ÎÏM. 

Le gouvernement se dispose à suivre le 
sultan. 

Envoi de Troupes 
à Constantinople 

Sofia, S mars. — Deux corps d'armée turcs 
ont été expédiés d'Andrinople à Constanti-
nople. 

Bucarest, 8 mars. — Le gouvernement turc 
a décidé de confier les défenses de Constanti-
nople exclusivement aux Allemands sous les 
ordres du général Liman von Sanders. 

Athènes, 8 mars. — Des comités ont été for-
més à Constantinople pour prendre des me-
sures de précaution. On installe des canons à 
la pointe du Sérail et dans divers autres en-
droits. 

Mouvements turcs 
Athènes, 8 mars. ~- On signale des 

mouvements de l'artillerie turque vers 
Goekli, Hantepe, Sarros et Yenischir, ain-
si que des mouvements de vaisseaux turcs 
à Nagara. 

Les deux avariés 
Bucarest, 8 mars. — Le « Goeben » est en 

cale dans les docks de Stenia, où il change 
les tubes de ses chaudières, mal réparées. Le 
« Breslau » est depuis huit jours dans l'arse-
nal de la Corne-d Or, abîmé, et ses machines 
très fatiguées. 

Le Bombardement 
de Smyrne 

Athènes, 8 mars, — Dans la journée 
'de dimanche, quinze navires alliés ont 
bombardé les forts de Smvrne. Le fort 
des Deux-Sœurs a été détruit. 

Les habitants s'enfuient vers l'inté-
rieur, frappés de panique. 

Les navires bombardent maintenant 
les ouvrages du port. 

Conflit sanglant 
entre Officiers 

allemands et turcs 
Le Caire, 8 mars. — Un conflit a éclaté entre 

m Oificiers allemands et les officiers turc», 
ag cours de la retraite de l'armée turque. 
Dansune bagarre, près de Jérusalem, il y a 
au 300 tués. 

Le Blocus 
Un Vapeur américain saisi (?) 
Washington, 8 mars. — Le steamer amérl-

de vlLm1^ Charg-é, dAcoton à destination 
lu •\n^n6i'»aurait été sais!i Par un croi-seur anglais. Le gouvernement décide ri'at-
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e'Pac/flc' appartient à 
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.IsqJS de guerre WaWTOTOMtfW contre les 

Les Navires allemands 
au Chili 

Santiago-de-ChUi, 8 mars. - L'activité re-
prend a bord des vapeurs allemands L* vl 
peur « Aada » est arrivé à Coronel, où u «m 
barque une cargaison de charbon. Le « Ster 
ra-Cordova » est arrivé à Valparaiso. On con-
firme les bruits de la présence dans tes eaux-
chiliennes des croiseurs allemands. Le bruit 
court que le « Dresden » se cache parmi les 
golfes du littoral chilien. , , 

Le gouvernement prend toutes les précau-
tions peur sauvegarder sa neutralité. 

Les Opérations 
des 

•méesj'usses 
L'Offensive russe continue 

Pétrograd, 8 mars (communiqué du 
grand état-major, retardé). — Sur la rive 
gauche du Niémen, les Allemands ont été 
repoussés derrière la gare de Simno et 

8 dans la direction de Leivuty. Le fient des 
troupes sur la rive droite de la Naref n'a 
pas subi de modifications essentielles. 

Sur les voies se dirigeant oers Lomza, 
des combats obstinés continuent. Nous 
avons délogé, dans la nuit du 5, l'ennemi 
qui occupait une hauteur dominant à 
l'ouest la chaussée de Stawiski à Lomza, 
près du village de Karmowo, et nous 
avons pris sept mitrailleuses. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la région de la rivière Pilika, les Alle-
mands ont engagé, le 5, v.ne attaque con-
tre un secteur restreint r'î nos prenions 
au village de Domanevice. 

Dans les Carpathes, dc< atlaques stéri-
les des Autrichiens continuent dans la di-
rection d3 Baligrod. 

Dans la Galïcie orientale, nov ■ avons 
fait descendre' les Autrichiens de leurs po-
sitions foi. 'fiées de la rivière TJystrica, et 
nous avons fait des centaines de prison-
niers. 

Notre offensiv'e continue. 

RETRAITE DÉSORDONNÉE 
DES AUTRICHIENS 

Pétrograd, 8 mars. — L'armée de l'archi-
duc Joseph est maintenant en pleine fuite 
à travers le pays boisé qui s'étend entre le 
Dniester et le Fruth. Elle est poursuivie par 
l'armée russe qui a traversé Stanislau. En 
raison du mauvais état des routes, les Au-
trichiens ont dû abandonner une quantité 
de canons et de fourgons d'approvisionne-
ments. 

L'autre aile de l'armée autrichienne, qui 
a été chassée de Nadvorna, est partiellement 
écrasée et dispersée. 

Les efforts des Autrichiens dans les défilés 
du centre des Carpathes en vue de déblayer 
la route de Przemysl, qui furent si énergi-
ques au commencement de la semaine, sont 
maintenant abandonnés, en désespoir de 
cause. 

Bucarest, 8 mars. L'armée autri-
chienne, composée d'hommes du honved 
ou du landsturm, commandée par deux 
généraux allemands, est en pleine retrai-
te. Les hommes, inaccoutumés au ser-
vice actif, désertent, par centaines et se 
rendent, 

1,000 OBUS POUR UN BLESSÉ 
Pétrograd, 8 mars. — La garnison de 

Przemysl n'entreprend plus de sorties, mais 
l'artillerie de forteresse manifeste une gran-
ds activité, tirant une très grande quantité 
d obus de gros calibre. Cependant, ce feu est 
absolument inoffensif. Mille gros obus lan-
cés par la forteresse n'ont fait qu'un blessé 
dans les rangs des Russes. Les Autrichiens 
font un feu particulièrement violent contre 
les avions russes qui survolent presque con-
tinuellement la contrée. Un gTand nombre 
de shrapnells éclatent dans le ciel, mal» 
toujours sans résultat. 

DES RETRANCHEMENTS 
DE MEUBLES 

Pétrograd, 8 mars. — A Prasnysch, les 
tranchées allemandes — les retranchements 
plutôt — étaient on ne peut plus légèrement 
construites. El!e6 consistaient simplement en 
un amoncellement de tous les meubles et 
surtout des lits et canapés que les Allemands 
avaient pu trouver et qu'ils avaient remplis 
de sable ou de pierres. 

ILS VOUDRAIENT BIEN SAVOIR... 
Pétrograd. 8 mars. — Les Allemands, ayant 

besoin de prisonniers russes pour s'éclairer 
sur le groupement des forces russes sur la 
rive gauche de la Vistule, ont promis une 
prime de 100 marks pour chaque soldat russe 
prisonnier. «P 

BIPLAN ALLEMAND ABATTU 
Pétrograd, 8 mars. — A la gare de Sokolka, 

le feu des Russes a abattu un biplan alba-
tros allemand ; les aviateurs ont été faits pri-
sonniers. 

DE L'ALCOOL DANS UN LAC 
Pétrograd, 8 mars. — Un officier blessé en 

Pologne raconte qu'un commandant de com-
pagnie ayant ordonné de jeter dans un lac 
800 barils d'alcool pris dans un village occu-
pé par les Allemands, les poissons subirent 
l'influence du spiritueux et vinrent flotter 
à la surface, où ils furent aisément capturés. 
LES ENNEMIS SLAVES 

AURONT EN RUSSIE 
UN REGIME DE FAVEUR 

Pétrograd, 8 mars. — Le tsar a exprimé le 
désir de voir accorder certaines faveurs aux 
sujets des pays ennemis d'origine slave. H a 
demandé q-..<> leurs besoins soient l'objet 
de l'examen bienveillant des autorités.Le eom-
seil des ministres a donné des instructions 
conformes au désir impérial aux organes 
d'administration locale. 

Le Siège d'Ossovietz 
Pétrograd, 8 mars. — Toute nouvelle avan-

ce russe effectuée de Stawiski', position stra-
tégique importante à 35 kilomètres au sud-
ouest d'Ossovietz et à 15 kilomètres de la 
frontière prussienne, constituerait une me-
nace sérieuse contre l'arrière des forces alle-
mandes qui assiègent Ossovietz. Afin de pa-
rer à ce danger, les Allemands mettent des 
renforts importants en marche de Szcyuczyn, 
à 25 kilomètres au nord-ouest d'Ossovietz, et 
de Grajevo, à 30 kilomètres au nord-nofd-
ouest, villes situées toutes deux à la fron-
tière prussienne. 

Les Transylvains s'agitent 
Bucarest, 8 mars. — Un grave mécontente-

ment règne en Transylvanie, où on manque 
de pain, de viande et de sel, ces diverses 
marchandises de première nécessité étant 
introuvables par suite de l'adoption de me-
sures tendant à affamer la population, anti-

1^.fu^An
J
s«fo-Hongroi!i. La pôpula-

S?}."S01*.8Jde des compatriotes d'au delà 
??n

n
v»SîîirSiS' e«* attend avec impatten-

Remanie g on par les trOÏIP6s d° 

Armée du Caucase 
Pétrograd 8 mars (communiqué de 

létat-maior du Caucase). — Dans la jour-
née du 6 mars, les engagements militai-
res ont continué dans la région au delà 
au rchorok et sur M Klwt. 

On ne signale aucun changement dans 
les autres directions» 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
■ ♦ g »■ ni 

8 Mars (13 ia.) 
EN CHAMPAGNE, rien d'important à ajouter au Commu-

niqué d'hier soir. Les progrès annoncés ont été élargis à la fin de la 
journée. Nous avons, en outre, enlevé des tranchées au nord-ouest 
de Souain. Les tranchées conquises par nous entre Pcrthes et Beau-
séjour représentent de 4 à 5oo mètres. Nous avons fait des prison-
niers, parmi lesquels plusieurs officiers. 

DANS LA RÉGION DES HAUTS DE MEUSE, notre 
artillerie lourde a, déclarent les prisonniers, gravement détérioré un 
canon de 42 centimètres récemment mis en batterie par l'ennemi. 
Cette pièce a dû être démontée et envoyée à l'arrière pour réparar 
tions. Quelques servants ont été tués ou blessés. 

EN LORRAINE, nous avons progressé au nord de Badon-
viller. 

DANS LES VOSGES, au Reichackerkopf, les Allemands 
ont violemment contre-attaqué à la fin de l'après-midi d'hier. Ils ont 
pu un instant prendre pied sur la crête; mais, après de furieux corps 
à corps, nos chasseurs les ont rejetés et sont restés définitivement 
maîtres du Reichackerkopf. Les pertes subies par l'ennemi sont extrê-
mement lourdes. 

EN HAUTE-ALSACE, au sud de la gare de Burnhaupt, 
une attaque a été tentée contre nos positions avancées. Elle a été 
dispersée par le feu de notre infanterie. 

XXu. 0 TkK&rm (23 la..) 
EN CHAMPAGNE, des tempêtes de neige ont, à diverses 

reprises, dans la journée, gêné Jes opérations. Ce matin, l'ennemi a 
tenté de reprendre le bois enlevé par nous hier à l'ouest de Perthes; 
il a été repoussé et notre contre-offensive nous a permis de gagner 
du terrain vers le nord et vers l'est en faisant des prisonniers. Cette 
progression a continué et s'est accentuée dans l'après-midi. 

Dans la région de Perthes, nous avons gagné plus de cinq cents 
mètres de tranchées. Entre Mesnil et Beauséjour, nous avons perdu 
quelques mètres des tranchées conquises hier et nous avons gagné une 
centaine de mètres sur la croupe au nord-est de Mesnil. 

DANS LA REGION DE SA1NT.M1H1EL, au bois Brûlé 
(forêt d'Apremont), nous avons pris pied dans une tranchée enne-
mie, Nous avons trouvé beaucoup de matériel. 

AU BOIS LE PRÊTRE (nord-ouest de Pont-à-Mousson), 
les Allemands ont tenté de prononcer une attaque qui n'a pu 
déboucher. 

Nos progrès ont continué dans la région au nord de BADON-
V1LLER. 

EN ALSACE, au Reichackerkopf, nous avons repoussé une 
contre-attaque. 

DÉPÊCHES OE LA NU 

La Neutralité de lltalie 
MM. Salandra et Giolitti 

semblent d'accord 
Rome, 7 mars. -~ M. Salandra, président 

dii conseil, a eu hier, d'après la « Stampa >, 
un entretien de deux heures avec . I. Giolitti. 
La conversation a eu pour objet des ques-
tions de politique intérieure. On peut consi-
dérer comme .certain, dit'le journal, que M. 
Giclitti appuiera M. Salandra dans la pro-
chaine discussion à la Chambre sur le pro-
jet de loi relatif à l'extension des pouvoirs 
du gouvernemert en matière d'espionnage, 
do contrebande et de délits de presse. 

Appel de Quatre Classes 
de Sous-Officiers 

Rome, 8 mars. — Le gouvernement vient 
de décider le rappel sous les armes pour une 
période de deux mois des sous-officiers de 
réserve des classes 1884 a 1888 inclusivement. 

Cette délibération est expliquée dans les 
milieux officieux et les sphères ministériel-
les par la nécessité de familiariser les sous-
offleiers réservistes avec le nouveau maté-
riel d'artillerie et de mitrailleuses récem-
ment distribué aux régiments de ligne. 

L'opinion publique a accueilli favorable-
ment la. mesure du gouvernement. 

Nos Escadrilles aériennes 
ont parcouru 

1,800,000 Kilomètres 
Paris, 7 mars. — La statistique des servi-

ces aériens exécutés depuis le début de la 
mobilisation jusqu'au 31 janvier dernier 
donne les résultats suivants : 

L'ensemble des escadrilles anciennes et 
nouvelles a exécuté dans ces six mois de 
guerre environ dix mille reconnaissances, 
correspondant à plus de 18,000 heures de vol. 

Pour se rendre compte de l'effort accom-
pli, il suffit de remarquer que ces vols cu-
mulés représentent une distance parcourue 
de 1,800,000 kilomètres, c'est-à-dire quarante-
six fois le tour de la terre. 

Ces résultats remarquables n'ont pu être 
obtenus sans des pertes douloureuses, qui 
sont comparables et souvent supérieures à 
celles des autres armes en ce qui concerne 
les tués, les blessés ou les disparus. 

Nouvel Appel de Territoriaux 
Paris, B mars. — Le ministre de la guerre 

vient de décider aym les exemptés, ajour-
nés et les auxiliaires des classes 1891 à 1899 
qui ont été reconnus aptes au service ar-
mé par les conseils de révision seront ap-
pelés sous les drapeaux entre le 15 et le 
30 mars courant. 

En ce qui concerne les hommes de oes 
diverses classes qui n'ont pas encore été 
examinés par les conseils de révision, ils 
seront affectés aussitôt que la décision des 
majors sera portée à la connaissance des 
bureaux de recrutement. 

Le Préfet du Nord 
arrêté par les Allemands 

Amiens, 8 mars. — D'après un Lillois qui 
a quitté la ville la semaine dernière, le pré-
fet du Nord, M. Trépont, et son secrétaire 
général, M. Boromee, ont été arrêtés pour 
s'être opposés à la formation d'un Syndicat 
interurbain, lequel, d'après l'autorité alle-
mande, était destiné à faciliter le paiement 
des contributions dé guerre dont sont frap-
pées les communes suburbaines. 

MM. Trépont et Bororne'è étaient gardés â 
vue à l'hôtel de la préfecture. 
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Les Grands Blessés à Lyon 
Lyon, 8 mars. — La réception des grands 

blessés a été particulièrement touch&nte. Ils 
étaient, environ 25»,, dont 5 officiers, parmi 
lesquels un capitaliste amputé d'une jambe. 
Outre les officiers du corps sanitaire suisse 
et ses infirmières, plusieurs membres de .la 
Croix-Rouge les accompagnaient depuis Ge-
nève. 

M. Herriot, maire de Lyon, leur souhaita la 
bienvenue : « Vous êtes maintenant chez 
vous, leur dit-il. nos hôpitaux vous recevront 
le mieux possible. Vous ne mangerez plus 
les mauvaises pommes de terre et le son des 
lazarets. Mes enfants, je vous souhaite un 
bon séjour dans nos murs. » Le maire termi-
na son discours par un vibrant salut à la 
France. L'assistance et les soldats crièrent : 
« Vive la France 1 Vive la Suisse ! » 

L'Incendie à Bord 
de la (( Touraine » 

BONNE ROUTE POUR LE HAVRE 
Paris, 8 mars. — Le ministère de la ma-

rine communique la Note suivante : 
L'un des deux croiseurs français qui 

escortent la « Touraine » a signalé hier 
soir a douze heures que l'incendie était 
presque éteint et que le paquebot faisait 
route à quatorze nœuds pour sa destina-
tion. 

Consolât britannique de Bordeaux 

La Foire de Londres 
Le consulat britannique de Bordeaux nous 

adresse la communication suivante : 
« Monsieur le Rédacteur, 

» J'ai l'honneur de signaler à votre bien-
veillante attention l'Exposition industrielle 
que le Ministère du commerce entreprend 
en ce moment d'organiser à Londres. 

» Cette Exposition, sous 1© nom de « British 
Industries Fair», fit partie de la campagne 
organisée par te gouvernement britannique 
dans le but d'aider les industriels anglais à 
remplacer leurs rivaux allemands et autri-
chiens sur le marché du monde. Elle inté 
resse donc non seulement le Royaume-Uni, 
mais aussi la France, puisqu'elle tend à dé-
velopper les relations commerciales entre 
les deux nations. 

» Le a Britisn Industries Fair » se tiendra 
du 10 au S2 mai prochain, et contiendra des 
échantillons des produits suivants de l'in-
dustrie anglaise : jouets, articles de Paris, 
faïence et porcelaine, verrerie, coutellerie, 
produits de galvanoplastie, horlogerie, bi-
jouterie (autre que précieuse), mercerie et 
papeterie. 

» Les promoteurs de cette Exposition dé-
sirent lui donner la plus grande publicité 
possible, dans le but d'y attirer un grand 
nombre d'acheteurs des autres pays. 

» L'Exposition offre de nombreux avanta-
ges. Les points suivants sont particulière-
ment intéressants : 

» 1° La réunion est organisée spécialement 
pour les commerçants, et le grand public 
n'y sera pas admis; 

> 8° Il y a lieu d'espérer que de nombreux 
fabricants y exhiberont leurs produits; les 
acheteurs auront ainsi une occasion excep-
tionnelle de faire des affaires en un mini-
mum de temps: 

» 3. Les industriels anglais sont déjà occu-
pés à produire nombre d'articles qui, jus-
qu'ici, se fabriquaient presque exclusive-
ment en Allemagne et en Autriche-Hongrie. 

» L'entrée à cette Exposition aura lieu 
uniquement par invitation du Bureau des 
renseignements commerciaux du ministère 
du commerce britannique (Commercial In-
telligence Branch, Board of Trade, 73, Ba-
singhall-Street, I-ondres). Les commerçants 
français désireux d'y faire une visite sont 
donc priés, pour obtenir des cartes, soit de 
communiquer avec ce ministère aussitôt leur 
arrivée en Angleterre, soit de faire une vi-
site au consulat britannique à Bordeaux ou 
tous les renseignements et toutes les faci-
lités leur seront donnés. 

» Je suis sûr que vous apprécierez, Mon 
sieur le Rédacteur, l'intérêt de cette mani-
festation, basée sur la même idée que l'Ex-
position-Musée commercial qui vient de 
s'ouvrir à Bordeaux. Elle est à la fois un 
moyen de resserrer les liens commerciaux 
entre nos deux pays et un coup porté à l'in-
dustrie de l'ennemi commun. 

» Aussi, vous serais-je extrêmement obligé 
si vous pouviez en faire une courte mention 
dans votre journal, afin d'attirer l'attention 
des hommes d'affaires de la région, qui cher-
chent aujourd'hui à se procurer ailleurs 
nombre de produits qu'ils achetaient autre-
fois en Allemagne et en Autriche-Hongrie. 

» J'ai h peine besoin d'ajouter que "je me 
meta entièrement à votre disposition pour 
toute autre information que vous pourrez 
désirer sur ce point, et vous prie d^gréer. 

Le Régime des Prisonniers 
allemands en France 

Commencement de représailles 
Paris, 8 mars. — Le gouvernement alle-

mand persistant à imposer un régime des 
plus durs aux prisonniers français, un ordre 
ministériel applique aux prisonniers alle-
mands un régime qui se rapproche de celui 
des camps de concentration en Allemagne, 
mais qui est encore beaucoup plu3 favorable. 

Voici ce régime : 125 grammes de viande 
par jour avec 700 grammes de pain. Défense 
d'acheter à la cantine des boissons et des dou-
ceurs; correspondance limitée; suppression 
du tabac; suppression des centimes de poche; 
défense de posséder plus de 25 fr. 

La discipline, sans être rigoureuse, ne per-
met plus les promenades en liberté ni les fan-
taisies tolérées au début de la guerre. 

Chacune des décisions prises a fait l'objet 
d'une communication avec explications aux 
prisonniers. Ils sont avisés que les avantages 
dont ils jouissaient leur sont retirés parce que 
leur gouvernement les refuse à nos soldats. 
C'est donc — et ils le savent — au dit gouver-
nement qu'ils doivent s'en prendre des priva-
tions nouvelles qui leur sont imposées. Ceci 
constitue un premier avertissement au gou-
vernement allemand. 

Le Blé et l'Institut 
Il est intéressant de constater que si la 

disette de froment menace l'Allemagne 
d'une révolution, dit le «Figaro», notre 
pays, au contraire, môme à une époque 
particulièrement critique de son histoire, 
pouvait considérer le blé comme sa ri-
chesse la plus sûre. 

Dans le règlement de l'Institut de Fran-
ce, arrêté en séance générale de ce corps 
le 19 thermidor an IV (6 août 1796), figure 
en effet ce curieux article : 

« Chacun des membres de l'Institut re-
cevra de la République une indemnité de 
la valeur de 750 pj5.-riagrarn.mes de fro-
ment. 

«Sur cette indemnité, il sera distrait à 
l'égard de chacun des membres de l'Ins-
titut une somme égale à la valeur de 150 
rnyriagrammes de froment pour être n 
partie par forme de droit de présence en-
tre les assistants aux séances. » 

Est-ce à dire qu'il y a cent vingt ans 
nos immortels touchaient en nature leur 
indemnité et leurs jetons de présence, et 
que chacun d'eux quittait la séance un 
petit sac de froment sur l'épaule? Non, 
hélas 1 au grand dam du pittoresque. Cela 
signifie tout simplement que le froment 
alors, comme l'or aujourd'hui, était l'éta-
lon de la richesse de 'la France. 

Ce règlement de l'Institut n'est pas 
d'aillours le seul acte de l'époque où figu-
re ce mode d'évaluation. La Constitution 
du 5 fructidor an III porte que l'indem-
nité annuelle des membres du Corps lé-
gislatif, formé des deux conseils, est 
"fixée à la valeur de 3,000 rnyriagram-
mes de froment ». 

La Crise économique 
s'aggrave en Espagne 

Difficultés de Ravitaillement 
Manifestations populaires 

Madrid, 8 mars— Les dépêches de provin-
ce signalent la situation lamentable de cer-
taines populations ainsi que des désordres 
provoqués par le renchérissement des vivres. 
Dans des localités de l'intérieur des île« Cana-
ries, les habitants s'alimentent un jour sur 
deux. Des familles se nourrissent avec du 
bouillon d'herbes et de racines. 

A Lanzarote, une mère de famille est deve-
nue folle par suite de privations et s'est noyéo 
avec ses enfants. A Leacete, l'augmentation 
du prix du pain a provoqué des troubles san-
glants. La garde civile chargea la foule qui 
protestait devant le gouvernement civil. Les 
gardes tirèrent sur les manifestants, dont un 
fut tué et plusieurs blessés. L'excessive diffi-
culté des approvisionnements rend chaque 

La Démission de M. Yenizelos 
Athènes, 8 mars. — Le journal « Pa-

tris » publie un long exposé où L fait con-
naître la genèse du conflit qui a provoqué 
la crise ministérielle. 

Dès le début du bombardement des Dar-
danelles par les escadres aliées, M. Veni-
zelos présentait au roi un mémoire ou il 
insistait sur la nécessité d'une action im-
médiate de la Grèce et posait la question 
de confiance. , „ , 

En même temps, ie colonel Hetaxas, 
chef d'état-major général, remettait au 
président du conseil une note où U xpo-
sait les dangers qu'il aurait a distraire 
pour la formation d'un corps expédition-
naire une fraction quelconque de l armée, 
la totalité de celle-ci étant indispensable, 
d'après lui, à la protection de la frontiè-
re bulgare. Le colonel Hetaxas terminait 
en déclarant qu'il se démettrait de ses 
fonctions dans le cas ou une décision con-
traire à ■ ses vues serait prise. 

C'est dans ces conditions que le prési-
dent du foOmil derr.; nda au roi Const-i> 
tin la convocation du conseil de la Cou-
ronne. ... ,-

Devant le conseil, M. Venizelos expli-
qua longuement la situation, insistant 
particulièrement sur ies considérations 
diplomatiques qui primaient, selon lui, 
les questions militaires. 

Devant le second conseil de la "Juron-
ne qui eut lieu vendredi dernier, M. ve-
nizelos développa de nouveau les raisons 
qui, selon, lui, rendaient nécessaire pour 
la Grèce l'abandon de sa neutralité. Au-
cune objection sérieuse ne lui fut opposée. 

Dans l'après-midi, le roi Constantin fit 
appeler M. Venizelos et lui déclara gu il 
considérait qu'il était contraire aux inté-
rêts du pays de sortir de la neutralité. 
M. Venizelos insista do nouveau; mais le 
roi ayant persisté dans eon opinion, M. 
Venizelos lui remit la démission- du ca-
binet. 

En réponse à une demande du souve-
rain, M. Venizelos déclara qu'il serait 
impossible à son parti d'appuyer un gou-
vernement, fût-il même présidé par M. 
Zaïmis, qui soutiendrait une politique 
extérieure contraire aux points de vue 
qu'il avait exposés. 

Manifestations en Province 
Athènes, 8 mars. — Des meetings tenus en 

province approuvent d'une façon générale 
fa politique de M. Venizelos. 

La Crise ministérielle n'est pas 
près d'être terminée 

Athènes, 8 mars. — Le roi a écrit hier à 
M. Venizelos une lettre lui faisant ressortir 
la nécessité de convoquer la Chambre, qui, 
avec le concours de la majorité venizeliste, 
voterait les projets urgents,. et notamment 
la convention de la National-Bank. 

M. Venizelos a répondu au roi par une 
lettre dont voici le sens : 

Etant donné l'état anormal créé rar sa 
démission, M. Venizelos avait consenti oue 
le futur cabinet se présentât devant la Cham-
bre et gouvernât en dehors des formes cons-
titutionnelles. M. Venizelos maintient l'assu-
rance qu'il a déjà donnée au roi qu'il accep-
terait que ne soit pas appliquée la disposi-
tion de la constitution concernant la disso-
lution de la Chambre et la consultation du 
pays, si le futur cabinet obtient un vote de 
confiance. 

M. Venizelos déclare qu'il ne peut aller 
plus loin dans ses concessions ; qu il ne peut rs, notamment, consentir, comme chef de 

majorité, que cette majorité soutienne par 
ses votes une politique que le cabinet dé-
missionnaire a déclaré être désastreuse pour 
le pays. 

M. Zaïmis déposera probablement son 
mandat. Etant données les difficultés qu'il 
doit rencontrer, on prévoit que la crise minis-
térielle sera très laborieuse. 

 $ 

Athènes, 8 mars. — M. Zaïmis ayant 
décliné la mission du former le nou-
veau cabinet, le roi Constantin a fait 
appel à M. Gounaris, député de Patras. 

Les Sentiments des Grecs 
résidant à l'Etranger 

Londres, 8 mars. — Les journaux publient 
une information disant qu'à part quelques 
dissidents, le conseil de la Couronne grec 
était favorable â la déclaration de M. Veni-
zelos, lorsqu'il a dit que le temps était venu 
où l'armée et la flotte grecques devaient se 
ranger aux côtés d© la Triple-Entente. 

Les Grecs résidant en Angleterre et à l'é-
tranger partagent tous les sentiments expri-
més par le peuple grec en faveur de la Tri-
ple Entente et de la participation du pays 
à la guerre. 

Le sentiment général est que M. Venizelos 
devra reprendre sous peu le pouvoir. On ad-
met néanmoins que la situation est très dif-
ficile pour le roi, pour des raisons bien 
connues. 

On considère généralement la situation de 
la Grèce comme critique 

La Presse allemande 
t et la Crise grecque 

Rome, 8 mars. — Suivant une dépêche de 
Berlin au * Mattino », les journaux alle-
mands n'attribuent pas à la démission de M. 
Venizelos une importance considérable. L'o-
pinion dominante à Berlin serait que la 
Grèce désire conserver sa neutralité tant que 
la situation des Dardanelles ne laissera pas 
prévoir une solution prochaine à la ques-
tion des détroits. 

Le « Lokal Anzeiger » dit que la crise mi-
nistérielle d'Athènes m signifie pas qu'un 
changement décisif se soit produit, mais 
marque seulement l'ouverture d'une phase 
nouvelle de la crise dans laquelle la Grèce 
a été attirée par les événements d'Orient. 
L'esprit indépendant du roi Constantin ne 
s'est pas laissé influencer par les controver-
ses des partis. Lorsque la flotte alliée aura 
montré clairement ce qu'elle peut accomolir 
centre les Dardanelles, le moment de pren-
dre une décision sera venu pour la Grèce, et 
pas seulement pour elle. 

Suivant le correspondant du « Mattino », 
on croit à Berlin que l'intervention de Ja 
Grèce entraînerait l'intervention d'autres 
Etats balkaniques. 

■ * 

Le Communiqué allemand 
Amsterdam, 8 mars. — Voici le texte du 

communiqué officiel allemand du 7 mars : 
Entre la mer et la Somme il n'y a eu 

que des duels d'artillerie. Au sud d Ypres, 
1 ennemi a tenté d'avancer pendant la nuit. 
Sa tentative a échoué. 

Nous avons progressé en Champagne où 
nous nous sommes emparés de quelques 
tranchées et avons fait prisonniers envi-
ron 60 hommes 

Les attaques en masses dirigées par les 
Français contre nos positions au nord-est 
du Mesnil ont échoué, et l'ennemi a subi 
des pertes très lourdes dues à notre artil-
lerie. 

A l'est de Badonviller, l'avance de l'en-
nemi a été repoussée. 

Les combats engagés hier dans les Vos-
ges à l'ouest de Munster et au nord de 
Cernay ne sont pas encore terminés. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, nos 
mouvements au nord-ouest de Grodno se 
poursuivent conformément h notre plan. 
Une attaque de nuit dirigée par les Russes 
sur Mocarze, au nord-est de Lomza, a été 
repoussée. 

Au nord de Prasnysch, une forte atta-
que des Russes a échoué. 

Au nord-est de Rawa, nos attaques ont 
réussi. Nous avons pris 16 mitrailleuses et 
fait 3,400 Russes prisonniers. 

NOTE. — On ne peut présenter les opé-
rations militaires sur les deux fronts d'u-
ne manière plus contraire à la vérité. 

La Crise des Cadres 
dans l'Armée allemande 

Paris, 8 mars. — L'Allemagne a depuis six 
mois vu son corps d'officiers singulièrement 
s eclaircir, et la création d'unités nouvelles a 
Mim !,no<!re P'"s difficile pour elle le pro-
blème de 1 encadrement. 
rta f^5m?n des récentes promotions permet 
él-Trrt^^constatations gui révèlent à cet 
,W™ situation très défavorable. En ef-
temn, VJ^1?naîî9, foberlieutenant) qui, en 
5ÎÎ5Pé„talent F°mus capitaines à 
nommïL8^ A

ns de gra(fe> sont actuellement 
ltemm

1^ntaa
près.UIî.an et demi- et les sous-

neuf à ri^,^ul,.a^ndaient leur Promotion 
fois Dlui vit?S,rwol?,tlennÇnt.maintenant deux 
desMi£0. ■ Proy,ls°i«>. mais àe nominations 
L'onnn«îfa.S°K$ier des définitives, 
rtn nomK, ̂  Jnférir «uel e est l'importance 

lans les 
Dardanelles 

Les Familles allemandes 
iuient Constantinople 

Bucarest, 6 mars. - On sigiKJe l'arrivée 
de quarante familles d'officteTs allemands, 
qui ont quitté Constantinople. 

Les Succès des Cuirassés alliés 
Paris, 8 mars. — Le ministère de la 

marine nous communique la note sui-
vante : 

Les quatre cuirassés français « Suf-
fren », « Gaulois », « Charlemagnc », 
« Bouvet », et les deux cuirassés an-
glais « Agamemnon » et « Lord-Nel-
son » sont entrés le 7 mars dans le dé-
troit des Dardanelles. 

Pendant que les cuirassés anglais 
bombardaient à grande distance les 
forts du défilé qui sépare Chandk de 
Kilid Bahr, les cuirassés français les 
couvraient en canonnant les batteries 
de Dardanos, de Souan-Dere et les ca-
nons cachés qui furent réduits au si-
lence. 

Les forts Roumeli-Medjidieh-Tabia 
(côte d'Europe) et Hamidieh-Tabia (cô-
te d'Asie), ripostèrent au feu des cui-
rassés anglais, mais furent également 
détruits.  » ■ 

L'Anarchie au Camp turc 
Le Caire, 8 mars. - Ceux qui ont assisté 

au combat de Toussoun, sur le canal,. ont 
remarqué avec un grand étonnemen ; qu.une 
division turque est restée impassible pendant 
que les autres divisons qui avaient donné 
se faisaient écraser par les Anglo-Egyptiens 

Du côté d'El-Kantara, le lendemain de la 
retraite turque, une vive fusillade fut enten-
due dans le désert pendant plus de deux 
heures Le jour suivant, il semblait même 
qu'on entendait le canon. Des reconnaissan-
ces postérieurement faites ont laissé voir des 
amas de cadavres non enterrés. Ces différents 
renseignements symptomatiques révèlent 
une vive mêlée engagée entre les différents 
éléments de l'armée en déroute. 

Le Blocus_all8mand 
L'Echec des Sous-Marins 

Londres, 8 mars. — On commence à s'aper-
cevoir, même à Berlin, que la campagne 
allemande des sous-marins a subi un échec 
complet. 

D'après des nouvelles arrivées ici de Ber-
lin, le t Tageblatt » admet, suivant des rap-
ports reçus de source neutre, qu'au moins 
sept sous-marins allemands ont été coulés 
depuis la proclamation du blocus des Iles-
Britanniques, et que pendant cette période 
sept navires marchands anglais seulement 
ont été détruits. En d'autres termes, contre 
chaque riavire marchand anglais coulé, — 
ceux-ci étaient presque tous de faible ton-
nage,— les Allemands ont perdu une unité 
de leur flotte de submersibles. 

Les Pertes 

La « Touraine » arrive 
à lioi port 

Le Havre; 8 mars. — « La Touraine » est 
arrivée ce soir à quatre heures, en rade. 

DO COURUSSE 
L'Offensive allemande brisée 

sur le Front de la Vistule 
Pétrograd, 8 mars. — Dans les milieux mi-

litaires compétents, on estime que les ten-
tatives des Allemands pour attaquer les po-
sitions russes dans la région de la rivière Pi-
litza, ne sont pas le symptôme d'un com-
mencement d'offensive générale sur tout le 
front de la Vistule. 

On est persuadé dans les mêmes milieux 
que les Allemands seront repoussés d'Osso-
vetz au cours de la semaine prochaine. La 
progression des Russes sur tout le front al-
lemand continue infatigablement quoiqu'elle 
soit retardée par les mauvaises conditions 
climatériques. 1 

—• —®— ■ ■» 

895 nouveaux Millions 
pour nos Alliés 

Paris, 8 mars. -— Nous ayons dit que le 
ministre des finances avait déposé sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi re-
latif aux avances faites ou à faire par la 
France aux pays alliés ou amis; ce projet 
tend à porter à un milliard 350 millions le 
montant ds ces avances. 

Au cours des conféreoces qui ont eu lieu 
à Paria entre les ministres des finances de 
la France, de l'Angleterre et de la Russie, 
il a été convenu que les avances faites ou 
à faire aux pays alliés ou amis seraient 
par portions égales à la charge des trois 
puissances. 

Le montant des avances déjà consenties 
s'élève à 455 millions et demi, à savoir : 
Belgique, 250 millions; Serbie, 185 mil-
lions; Grèce, 20 millions; Monténégro, un 
demi million. Ces avances remontent à 
plusieurs mois déjà, et les décrets qui les 
ont accordées ont été ratifiés par le Parle-
ment. 

Le montant des avances restant à faire 
s'élève, par conséquent, à 895 millions. 
Sur cette somme, de nouvelles avances 
doivent être faites à la Belgique et à la 
Serbie. D'autre part, la Russie, se trou-
vant momentanément entravée dans son 
commerce d'exportation, éprouve des dif-
ficultés à payer les commandes faites par 
elle en France et en Angleterre, et assurer 
le service des intérêts de ses emprunts. 

Le gouvernement français et le gouver-
nement anglais se sont mis d'accord pour 
lui faire les avances de fonds nécessaires. 
Il a été entendu que le prix des blés et des 
autres denrées achetés bu à acheter en 
Russie pour le compte du gouvernement 
français et par les soins du gouvernement 
impérial, serait imputé à due concurrence 
sur le montant des avances du gouverne-
ment français. C'est donc à ces trois na-
tions seulement : Belgique, Serbie et Rus-
sie, que s'applique la somme de 895 mil-
lions d'avances nouvelles que prévoit le 
projet de loi soumis à la Chambre. 

SUR LE FRONT 
A Ypres 

Amsterdam, 8 mars. — Bien que les nouvel-
les parvenant de Roulers disent invariable-
ment qu'il n'y a rien de nouveau, on apprend 
de l'Ecluse que de nombreux trains de bles-
sés venus de points différents traversent la 
ville. Une violente canonnade a été entendue 
fournissant la preuve évidente qu'un nou-
veau combat opiniâtre est engagé sur le front 
d'Ypres. 

Les blessés et les malades sont maintenant 
soignés à Eecloo, à 15 kilomètres en arrière 
du front. Cette semaine, un important convoi 
fluvial allant de Bruges vers Gand et com-
prenant des bateaux avec des mitrailleuses, 
a été dirigé vers l'ouest. 

la Pesîrucfion de la Poudrerie 
Belfort, 8 mars. — Un communiqué de 

l'Agence Wolff prétend que les dégâts cau-
sés à la poudrerie de Rothweil sont insigni-
fiants. Or, il est certain que la poudrerie fut 
totalement incendiée, puisque le capitaine 
Happe a constaté après l'explosion qu'il ne 
restait que les quatre murs. 

D'autre part, le bombardement a dû cau-
ser un effroi terrible et sans doute faire des 
victimes, car rien ne bougea jusqu'au mo-
ment où l'aviateur prit le chemin du retour, 
et que jusqu'à Mulhouse il n'essuya pas le 
moindre coup de fusil. Ce n'est qu'aux en-
viron de cette ville qu'on essaya vainement 
de l'atteindre, niais il put rentrer très tran-
quillement à son point de départ. 

™- 1 ' ■ 

Officiers turcs 
dans l'Armée allemande 

Amsterdam, 8 mars. — Le prince Adbul-
Rahim-Hairi, commandant d'artillerie dans 
l'armée turque, est placé comme lieutenant à 
la suite du 2e régiment d'artillerie de cam-
pagne de la garde prussienne. Le prince Ab-
dul-Halim, commandant d'infanterie, est pla-
cé comme lieutenant à la suite du bataillon 
de tirailleurs de la garde prussienne, et le 
prince Osman-Fuad, lieutenant-colonel de ca-
valerie, est placé comme lieutenant à la suite 
du régiment de hussards de la garde prus-
sienne. 

Les Fils du Kaiser au Feu 
Amsterdam, 8 mars. — Le prince Joachim, 

le plus Jeune fils, du kaiser, qui était indis-
~"sê depuis plusieurs semaines a Parten-

Paris, S mars. - L'importance des 
pertes de l'ennemi est souvent difh^ 
cile à apprécier, le nombre de cada-
vres laissés sur le terrain permettant 
seul de calculer, par approximMxon, 
le chiffre total des hommes mis nor* 
de combat. De récents interrogatoires 
de prisonniers ont révèle que nos éva-
luations se trouvaient être au-dessous 
des chiffres réels. 

Un régiment actif, au cours a une 
attaqué, le 16 février, a perdu 700 hom-
mes en tués. Un bataillon de chasseurs, 
a eu, le 8 janvier, presque tous ses 
officiers tués ou blessés. 

L'indication la plus frappante e$i 
donnée par les infirmiers et brancard 
diers d'une compagnie sanitaire. Leur, 
formation, depuis trois semaines,, 
transporte, chaque nuit, de 350 à 400 
grands blessés. Tous ceux qui sont 
capables de marcher ne figurent pas 
dans ces chiffres. 

f ♦ 

La Classe 1916 
et llironautlpe 

Paris, 8 mars. — Les troupes de l'aéro» 
nautique militaire ne formeront pas 4e can-
didats élèves-officiers de réserve, pris parmi 
les recrues de la classe 1916. 

Les jeunes gens de cette classe qui dési-
rent être élèves officiers de réserve ne pour-
ront pas être incorporés dans les troupes de 
l'aéronautique militaire (aérostation et avia-
tion). , 

* — ■ ♦ 

L'Aide de l'Australie h la Belgique 
Sydney, 8 mars. — L'Australie a réponaa 

sans tarder à l'appel du Comité de secours 
belge lui demandant une contribution men* 
suelle régulière de 1,750,<X!0 francs. La Nou-
velle-Galles du Sud, pour sa part, a souscrit 
750,000 fr. par mois. Les Syndicats ouvriers 
ont promis d'abandonner chaque mois une 
demi-journée de leur paye au profit de leurs 
camarades belges.  » 
Les Compagnies d'Assurances 

allemandes sur la Vie 
Amsterdam, 8 mars. — Les Compagnies aL 

lemandes d'assurances sur la vie ont déjà 
payé plus de 75 millions de francs pour dé-
cès à l'armée, et actuellement la plupart de» 
Compagnies ont réduit à un quart le paie» 
ment des sommes dues pour décès à la guéri 
re. 

— » -
L'Empereur 

et le « Simplicissimus » 
Amsterdam, 8 mars. — L'empereur Gu& 

laume a ordonné le retrait des poursuites 
pour lèse-majesté intentées récemment au 
« Simplicissimus » de Munich en raison-d'une 
caricature au kaiser parue dans le journal 
et jugée injurieuse. 

Les Bavarois s'étaient indignés à tel point 
de ces poursuites contre leur journal co-
mique favori qu'une agitation était sur pied 
pour persuader aux Munichois de ne pas 
souscrire à l'emprunt de guerre de l'Empire. 

- ' 4 

Les Socialistes allemands 
Berne, 8 mars. — A l'occasion de la dis-

cussion du budget des chemins de fer à la 
Diète de Prusse, le député socialiste Leinert 
a fait en séance publique cette déclaration : 

« La reconnaissance des organisations so-
cialistes par le ministre de la guerre a exalté 
le moral* des 800,000 syndiques qui sont sur 
le front. Pendant la paix, ils ont recueilli 
2b millions de marks qui servent mainte-
nant à assister les familles des combattants. 
Des socialistes qui n'ont rien à faire avec 
l'Etat sont officiers et ont reçu la Croix de 
Fer. 

» Le « Courrier du Hanovre » a reconnu les 
éclatants services des Syndicats, mais l» 
gouvernement ne doit pas perdre de vue que 
la trêve de Dieu est une plante fragile. Nous 
ne proposons pas un marchandage. Nous 
demandons simplement qu'on ait confiance 
en nous et qu'on en finisse avec les moyens 
par trop réactionnaires de traiter le monda 
du travail. »  « ; 

Mort de l'Inspecteur Jaume 
Paris, 7 mars. — Un de nos plus célèbres 

pc-licierr;, à la retraite depuis de longues an-
nées, l'inspecteur Jaume, vient de mourir a 
l'âge de soixante-neuf ans, après avoir Joué 
un rôle fameux dans les annales criminelles. 

Avec Jaume, c'est l'affaire Gouffé, l'huis-
sier assassiné par Eyraud et Gabrielie Bom-
pard; c'est le crime d'Anastay, meurtrier de 
sa bienfaitrice, ia baronne Delard; cest l'af-
faire Campi, ie guillotiné inconnu; mais 
c'est surtout dans l'affaire Danga que Jaunie 
s'illustra. Cinq personnes avaient été tuées 
à Pont-à-Mousson dans des circonstances 
mystérieuses. Le parquet de Nancy, à la 
suite d'une longue enquête hérissée de dif-
ficultés et de ténèbres, retenait sous les ver-
rous, malgré leurs ardentes protestations 
d'innocence, deux individus d'ailleurs par-
faitement innocents. L'affaire était sur le 
point d'être classée, lorsque Jaume apparut, 
et en quarante-huit heures arrêta le vrai 
coupable, Danga, grâce à un simple bouton 
de culotte perdu par le bandit et retrouvé 
sur le lieu du drame par l'extraordinaire po-
licier. 

Jaunie possédait la science innée du « ca-
mouflage », et il fallait voir avec quelle pres-
tesse, quelle agilité, suivant les besoins de 
la cause et du moment, il quittait sous une 
porte cochère ou dans l'arrière-boutique d'un 
marchand de vins les allures du parfait gent-
leman pour prendre celles du plus hideux 
rôdeur; mais à cet art, il alliait une perspi-
pacité, une intuition, ou mieux, une divina-
tion extraordinaire. Durant toute sa vie, 
Jaume fit de la police en dilettante, mieux; 
en savant. 

A la Société des Gens de Lettres 
UN BEL HOMMAGE A MAURICE BARRES 

ET A MAURICE MAETERLINCK 
Paris, 8 mars. — Cette après-midi, le comité 

de la bociéte des gens de lettres s'est réuni, 
comme tous les ans à pareille époque, pour 
le choix des deux écrivains auxquels iront 
les annuités de la fondation que le prince 
Bonaparte a fait à la Société des gens de 
lettres en l'honneur de la littérature. Cha-
cune de oes annuités a une valeur de 3,u00 
francs et leur attribution à un confrère par 
des confrères constitue l'un des plus libres 
et plus précieux témoignages d'estime littê-

A . cette séance s'étaient réunis, sous la 
présidence de M. Georges Lecomte, président 
en exercice, tous les membres du comité, 
sauf ceux qui servent actuellement notre 
payt, sous les drapeaux, ainsi que la plupart 
des présidents honoraires, entre autres MM, 

A?efUeu' Marcel Prévost, René Dou-mie, Abel Hermant, Jules Mary. . 
*Jw};? aIinée'J

 le comité a voulu que l'at-
tribution des deux annuités eût un particu-
lier caractère d hommage. Et la personnalité 
«,wdîîux écnvalns sur lesquels son choix 
Vit J,? se porter en fait une manifestation 
des plus significatives. Le comité a voulu 
honorer en effet, en la personne de leurs" 
plus illustres représentants littéraires la 
chère et douloureuse Alsace-Lorraine et sa 
vains Belgique et ses écri-

Les membres du comité se sont donc fait 
une joie de témoigner, par un vote unanime 
leur admiration et leur sympathie à M Mau-
rice Barrés, grand écrivain français dont 
certains livres, tels que « Au Service de l'Al-
lemagne », « Colette Baudoche » et « la Colline 
inspirée», déterminèrent tout cet heureux 
mouvement de littérature, littérature alsa-
cienne-lorraine oui, en oes dernières années 
des deux côtés des Vosges, mit si tendrement 
et si fièrement les cœurs à l'unisson. 

C'est avec la même unanimité et'un égal 
bonheur que les membres du comité de la 
Société des gens de lettres ont . rendu hom-
mage à M. Maurice Maeterlinck, poète poi-
gnant de la vie intérieure, ainsi qu'à son 
héroïque patrie qui nous est devenue plus 
chère encore depui6 qu'elle s'est sacrifiée 
pour la défense du droit et où tant d'écrivains 
de la langue française défendirent brillam-
ment contre l'envahissante barbarie notra 
idéal commun.  » 
Conférence pour les 

Victimes de la Guerre 
Saint-Etienne, 7 mars. — M. Jean Richepin* 

de l'Académie française, a fait ce soir, au 
Grand-Théâtre, une conférence en faveur des 
victimes de la guerre. 

Le conférencier a exalté la t Marseillaise », 
dont il a fait ressortir toutes les beautés e* 
qu'il a indiquée comme le symbole de la foi 
patriotique qui remplit tous les c :urs fran-
çais. 

Dans l'assistance, très nombreuse on re-
marquait la présence de MM. Lallemand, pré-
fet de la Loire, et Neyret, maire de Saint-
Etienne. 

Le succès de la conférence a été très grand 

LES GONSSLTDÊ GUERRE 
DEUX ESPIONS CONDAMNES 

Boulogne-sur-Mer, 8 mars — Le roniw>i« A» 
enfre a■ eonaamaé a^ès'aeT débats f huit 
«fîôe deux «S^00 dans une ^ceinte for-

I Srtdf si£Js&s nommés Auguste Daring, 
l«£t <L« ^ et «ans Wse, vtngV-ÏSSMMS, Joua deux à'o^im «Uemanda 
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Les Mensonges allemands 

m An-foterrV P* C|UE LA FAFNINE RÈ«NE 

Une indécente Manifestation 

frfri nni r^o^^' de la région de Biele-Yisit* Ie ca-nP de concen-S'ffJ1* la région de Senne, où Sti ftlm anglo-français sont inter-
& rer^nmW r?ndU 0fflciel suivant décrit rencontre des jeunes gens et des soldats : 

t.lisLd?orS 2? ÇesJe"nes gens étaient rem-
tèrent AnKrhÔn?l d.e,30,e' Les Français protes-
oue l , Pn^V^"* ',eurs airs nationaux, aux-r.n» ,&dlr!mJ6s Jeunes éclaireurs par 
de « Deutschland uber ailes ». 

l»«^A«^rÎX!îîî.> condamne cette démons-
i»L„^a ri.otisme sans tact de la part de 

m,»?. lnes .ec,a'reurs. Ce lournal se demande 
Sur. !,V«a'ent/,é ,es sentiments des prison-
siw. ,™ands si de pareils faits se pas-saient en France. 

Une Fête de Charité 
à Tanger 

...I*-"?61"' 6 rnars- — Une fête de charité or-
ganisée par les Algériens établis à Tanger 
a produit plus de il;C00 francs au profit des 
piessés des armées alliées. 
* AJ5 ^Hite de cette fête; une Société franco-
arabe, 1 Lmon, destinée à resserrer les liens 
Unissant les Français avec les Algériens, est 
en formation à Tanger. Elle a déjà obtenu 
Sous les concours. 

Combats des Anglo-Indiens 
contre les Turcs 

Londres., 7 mars (communiqué de l'Office 
de l'Inde). — Un important contingent de 
troupes anglaises et indiennes, parti d'A-
waz le S mars, a fait une reconnaissance 
ayant pour objet de se rendre compte de 
la situation et de la force exactes de deux 
ou trois régiments turcs, accompagnés de 
tribus persanes hostilee au cheik Moham-
merah. 

La reconnaissance constata que l'ennemi, 
qui avait reçu des renforts le jour précé-
dent, comptait douze mille hommes envi-
ron Elle put ensuite se retirer, ayant in-
flige des pertes sérieuses aux Turcs, qui 
eurent 200 à 300 tués, dont trois cheiks in-
fluents, et 500 à 600 blessés. 

A la même date, la cavalerie a fait une 
reconnaissance au nord-ouest de Bassorah, 
où se trouvaient 1,500 cavaliers ennemis. 
Les Anglais les attirèrent habilement sur 
une position dissimulée qu'une troupe d'in-
fanterie occupait avec des mitraille uses et 
des pièces de campagne. L'ennemi ainsi 
surpris prit la fuite, après avoir subi des 
pertes importantes. 

Les troupes anglo-indiennes ont perdu 
dans ces rencontres 68 tués et 133 blessés. 

LA PETITE 6ÎR0NDE 

Le Rendement des Impôts 
Paris, 8 mars. — Le rendement des im-

pôts indirects durant le mois de février der-
nier accuse un progrès sensible sur les mois 
antérieurs. Il révèle une diminution moins 
grande qu'en janvier, et pour le premier 
tnois de 1915, 11 y avait déjà eu amélioration 
par rapport à décembre 1914. Le progrès 
S'est manifesté principalement eur les doua-
nes, les boissons et les sucres. 

Douze Jours dans la Heige 
Mende, 8 mars. — Dans la nuit du 21 au 

R2 février, lift train mixte fut surpris par 
une tempête de neige sur la ligne de Mende 
a Labastide-Saint-Laurent-les-Bains, et dut 
6tre abandonné à quelques centaines de mè-
Jtres de la gare de Belvezet. Ce n'est qu'a-
vant-hier, c'est-à-dire après plus de douze 

Jours d'efforts quotidiens que le dernier wa-
gon a pu être dégagé et la ligne rendue à 
Ta circulation. 

Les voyageurs, parmi lesquels un certain 
pornbre de mobilisés se rendant à leur dé-
pôt., avaient pu atteindre les villages voi-
sins et s'y réfugier, mais une dizaine de 
bœufs qui se trouvaient dans un wagon 
durent être abandonnés. Les pauvres bêtes 
seraient certainement mortes de faim si 
Quelques habitants de Belvezet ne leur 
avaient apporté chaque jour un peu de pa-
tere. 

L'Occupation allemande 
en Belgique 

Amsterdam, 7 mars. — Une dépêche d'An-
vers annonce qu'une vive émotion est provo-
quée dans cette ville par un nouvel ordre du 
jour des autorités ahemandes. Celles-ci exi-
gent maintenant que les municipalités leur 
fournissent une liste de tous les hommes âgés 
de seize à quarante ans. On ne croit pas que 
cette mesure ait pour objet de permettre rin-
corporation de ces hommes dans l'armée al-
lemande, mais on ci. int qu'ils ne soient plus 
tard emmenés comme otages lorsque les Alle-
mands devront évacuer la Belgique. 

 » 

La Question 
des Pommes de Terre 

Baie, S mars. — Le statisticien allemand 
Ballow établit qu'il reste en ce moment 
six millions de tonnes de pommes de terre 
en Allemagne, dont un million doit servir 
à la confection du pain. 

Une Manifestation 
germanophile 

aux Etats-Unis 
L'Anniversaire de Bismarck 

Chicago, 8 mars. Les Germano-Améri-
cains préparent une grande manifestation 
germanophile dans tous les Etats-Unis pour 
ie 1er avril, jour anniversaire de Bismarck. 

On craint des troubles, car les amis que 
les alliés comptent ici commencent à s'indi-
gner contre les menées des partisans du 
kaiser. 

Sur la Frontière 
du Monténégro 

Cettigne, 7 mars (officiel). _ On signale 
que les Autrichien? réunissent de nouvel-
les forces sur la frontière monténégrine. 
Ces jours derniers ils ont chassé sur le ter-
ritoire du Monténégro quantité de familles 
orthodoxes de l'Herzégovine. Ces malheu-
reux sont dans un extrême dênûment. 

Les Atrocités allemandes 
Le Dossier du Crime grandit 

Annecy, 8 mars. — Le président et les 
Jnembres de la commission chargée par le 
gouvernement français d'enquêter sur les 
actes de cruauté des troupes allemandes se 
«ont rendus à Annemasse et ont recueilli 
les dépositions de Français récemment reve-
nus des camps de concentration allemands. 
Ils ont pris aussi connaissance des déposi-
tions faites par les internés arrivés antérieu-
rement, qui s'ajouteront aux témoignages 
«fue la commission d'Annemasse, réunie en 
permanence, continue d'enregistrer. 

Entre les exemples d'attentats contre la 
propriété, mensonges, massacres, atrocités, 
viols, etc., voici l'un de ceux qu'a recueillis 
ta commission • 

Lors de leur entrée à Vannevoux (Meuse', 
iv'ers le 1er septembre, a raconté Mlle Ray-
monde P..., les troupes du kaiser étaient fort 
Surexcitées. Elles prirent cinq vieillards, les 
alignèrent dans la rue, et obligèrent les fem-
mes à regarder «ce qui allait se passer». 
Ce qui se passa, fut bien simple : les bandits 
ke ruèrent sur les cinq vieillards et leur fra-
cassèrent la tête à coups de crosse. Après 
quoi, ils mirent le feu aux quatre coins du 
Village et enfermèrent trente-cinq jeunes fil-
les dans une maison un peu isolée. Elles leur 
'servirent de domestiques pendant tout le 
>emps de l'occupation. 

Le 25 décembre, poursuit le témoin, qui se 
trouvait parmi les trente-cinq, les Français 
ftttaciuèrent le village. Nos geôliers, forcés 
ne battre en retraite, nous enfermèrent dans 
line chambre du premier étage, et, avant de 
Ise retirer, lancèrent dans le sous-sol des 
grenades incendiaires. Voyant les flammes et 
fe fumée gagner l'endroit où nous étions, 
J'exhortai mes compagnes àYuir coOte que 
leoute. J'ouvris la fenêtre et je jetai dans 1a 
une n.n matelas sur lequel je leur Sis do se 
précipiter avec moi. Combien osèrent ou pu-
rent me suivre ? J'avais à peine fait 100 mè-

' Tes en courant que le toit s'effondrait. 

Le Kronprinz 
bavarois à Li 

Amiens, 8 mars. — Depuis îe mois de dé-
cembre, le kronprinz de Bavière a élu do-
Jnicite à Lille.  . + • 
15 Sons-Marins allemands 

en construction 
Amsterdam, 8 mars — On construit à Kiel 

sroinze sous-marins d'un type nouveau. Ces 
navires seront petits et auront un équipage 
Icte huit hommes. Ils seront employés à faire 
ides reconnaissances dans la Baltique et le 
foori de l'Europe. 

 « 
Le Commencement de la Fin 

Copenhague, 8 mars. -~ La Note anglo-
française a déjà produit un effet tel sur 
;ie commerce allemand que l'Allemagne 
:«era forcée de cesser toutes tas exporta-
tions. Les armateurs Scandinaves ont dé-
cidé de refuser de transporter les mar-
chandises d'origine allemande. Ils ont été 
Informés que leurs Confrères de Holiande 
et d'Italie ont pris la même décision. 

La Tentative albanaise 
contre la Serbie 

Nisch, 8 mars. — Le gouvernement serbe 
publie des détails sur l'attaque albanaise eic 
territoire serbe. 

Cette attaque avait été longuement prépa-
rée par les Autrichiens, comme le prouvent 
les fusils et l'argent autrichiens trouvés, ain-
si que les dépositions des prisonniers. L'inva-
sion avait été organisée à l'intérieur même 
de l'Albanie. 

Les habitants des frontières n'ont pas pris 
part à l'attaque, malgré les incitations et les 
menaces de violences des envahisseurs. Les 
Albanais ont attaqué en trois colonnes dans 
le but d'occuper Prizrend. Ils comptaient être 
appuyés par les Albanais de la frontière ser-
be et de la frontière albanaise. Cet espoir a 
été déçu. 

Deux colonnes, fortes de près de 6,000 hom-
mes, arrivèrent le 4 mars devant Prizrend. 
Une troisième colonne, forte de 4,000 hom-
mes, a eu un retard d'un jour pour des rai-
sons encore inconnues. Le chef des Albanais 
était Kosak-Bey Voltgchitrats. U avait avec 
lui, en dehors de quelques notables albanais, 
deux officiers autrichiens et un officier turc. 
On suppose que plusieurs officiers autri-
chiens et turcs commandaient les colonnes 
albanaises. 

Les troupes albanaises avaient été stimu-
lées par la nouvelle de victoires autrichien-
nes imaginaires et par des récits déclarant 
que l'empereur d'Allemagne et l'empereur 
d'Autriche s'étaient faits musulmans et, d'ac-
cord avec le sultan, avaient déclaré la guer-
re sainte ! Les officiers autrichiens s'hal 
laient tonjours en musulmans pour tromper 
les Albanais. 

La défaite albanaise a été si grande qu'on 
ne croit plus à un retour offensif.  « 

En Roumanie 
En prévision de l'Etat de Siège 
Bucarest, 8 mars. -- Le Parlement a voté 

une loi donnant pouvoir au gouvernement 
de proclamer l'état de siège, s'il le juge né-
cessaire, jusqu'à la fin de la guerre. 

La Baisse du Mark en Norvège 
Christiania, 8 mars. — En Norvège, le 

cours nominatif du mark est maintenant de 
83 couronnes pour 100 marks. Le cours rôsl 
est sensiblement inférieur. 

Un établissement de crédit norvégien a ru 
acheter le 6 mars un demi-million de marks 
à 87, alors oue les opérations se faisaient 
avant la guerre au taux de 89. 

Visages pâles 
et Peaux-Rouges 

New-York, 8 mars. — Une bataille rangée 
s'est produite, sur la ligne des Etats-Unis au 
Colorado, entre un parti d'environ 150 In-
diens et un détachement de police. Le chef 
du détachement avait un mandat d'arrêt 
contre un Indien accusé de meurtre; ce der-
nier avait fait appel à ses amis pour résis-
ter. Un blanc et deux Indiens ont été tués 
dans le combat.  » 

En Alsace reconquise 
Une Cérémonie patriotique 

Belfort, 7 mars. — Jeudi dernier, pendant 
que le canon tonnait non loin de là, eut lieu 
sur la Grand'Place, à Dannemarie, la remise 
de la rosette d'officier de la Légion d'hon-
neur à un chef de bataillon, et de la médaille 
militaire à un Jeune soldat de la classe 1914. 

Une foule considérable de la ville et des 
environs assistait dans un silence religieux 
à cette cérémonie. Une place spéciale avait 
été réservée dans le carre formé par les trou-
pes au\ vieux combattants de 1870, porteurs 
de leur médaille commémorative. 

La cérémonie s'est terminée par un magni-
fique défilé au son de la marche de « Sam-
bre et Meuse » et aux cris répétés de : « Vive 
la France 1 » 

Les Petits Alsaciens 
à l'Ecole française 

Genève, 8 mars. — Malgré la proximité du 
front, les écoles françaises ouvertes en Al-
sace, et dont la plupart sont dirigées par les 
sœurs et les maîtres en fonctions avant la 
guerre, avec le concours de soldats français, 
fonctionnent normalement et obtiennent un 
grand succès. Plus de 8,700 élèves les fré-
quentent. 

L'Anniversaire du 
Général Marceau 

Chartres, ? mars. —• Cette après-midi, mal-
gré le mauvais temps, une foule enthousias-
te a commémoré le 146e anniversaire de la 
naissance du général Marceau. 

Cette cérémonie était présidée par le gé-
néral Bévérard, commandant d'armes, en-
touré de MM. Lhopiteau, sénateur; Gabriel 
Maunoury, député; des membres du Conseil 
municipal, des autorités civiles et militaires 
et des Sociétés patriotiques. 

Des gerbes de fleurs ont été déposées au 
pied du monument des enfants d'Eure-et-
Loir et de la statue du général Marceau. 

Au théâtre, une conférence sur l'exemple 
de Marceau a été faite par M. Charles Brun, 
professeur au lycée. Elle a été très applau-
die. M. Hubert, maire, a prononcé un dis-
cours patriotique. A la fin de la réunion, 
les hymnes nationaux anglais, russe, belge 
et français ont été frénétiquement acclamés 
aux cris répétés de: «Vive la France! Vi-
vent les alliés 1 » 

BORDEA 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 9 Mars 1871. 

La Paix intérieure. — Les nouvelles de 
Paris continuent à être contradictoires. 
Tandis que le "Moniteur» déclare que la 
situation y est rassurante, les organes 
monarchiques annoncent que des troubles 
graves s'y produisent. 

« Dans la crise effroyable que subit le 
pays, dit la « Gironde », une seule chose 
peut le sauver et le régénérer : c'est la 
concorde entre tous ses enfants, Foubli 
par tous de leurs préférences, de leurs 
sympathies, de lewrt intérêts particu-
liers... L'intérêt le vins immédiat com-
me le plus évident de la nation est, en ce 
moment, la conservation de la paix inté-
rieure. » 

En Italie, les préparatifs pour le trans-
fert de la capitale à Borne sont active-
ment poussés. 

Les Allemands et l'Autriche. — Le 
parti allemand en Autriche ayant essayé 
d'organiser dans différentes villes d'Au-
triche des manifestations pour célébrer la 
victoire des Allemands, le gouvernement 
impérial a interdit partout ces manifesta-
tions, malgré les remontrances de la cause 
allemande. 

L'Ecole Polytechnique, installée à Bor-
deaux, a reçu l'ordre de rentrer à Paris. 

 1 • 

La Santé de Mm6 Sarah Bernhardt 
Voici le dernier bulletin de santé de Mme 

Sarah Bernhardt: 
«Lundi 8 mars, 1 heure. — Mme Sarah 

Bernhardt s'est levée aujourd'hui; son état 
est excellent. — DENUCE. » 
^—..i - ■ ..i ■ - ..i-, — 

A lTIÔiel_de Ville 
760,000 FRANCS .M BONS DE PAIN 

Depuis l'ouverture 'des hostilités, la mai-
rie de Bordeaux a distribué pour 700,000 fr. 
de bons de pain. Les crédits sont épuisés 
et les besoins sont cependant toujours impé-
rieux. La municipalité, alin de continuer à 
faire cette distribution, a demandé au gou-
vernement l'autorisation de désaffecter cer-
tains crédits d'emprunt, mais la question 
n'étant pas encore résolue, les commissions 
du Conseil, dans une réunion tenue lundi 
soir, ont, en principe, voté provisoirement 
une somme de 60,000 fr., afin do poursuivre 
Jusqu'au 31 mars courant la répartition des 
bons aux chômeurs ou aux malheureux. 

Les Jeunes Anversois 
détestent les Boches 

Amsterdam, 8 mars. — A Anvers, les auto-
rités allemandes ont donné l'ordre au bourg-
mestre de faire cesser les démonstrations 
hostiles de la jeunesse des écoles envers les 
soldats allemands. Le bourgmestre a été 
averti qu'autrement la kommandatur pren-
drait des mesures de représailles qui retom-
beraient sur toute la population sans excep-
tion. Le bourgmestre a conseillé aux parents 
de ne plus faire assister leurs enfants aux 
exercices et aux revues des troupes alleman-
des ni aux concerts militaires. 

Gala Garibaldi 
« Carmen » avec Marthe Chenal, Mathieu-

Lutz, MM. Fontaine, Roselli, Payan, Ma-
gliani. 
Mardi. 9 courant, à huit heures précises, 

sur la scène du Théâtre-Français, gala Ga-
ribaldi en l'honneur et au bénéfice des volon-
taires garibaldiens blessés, sous le patronage 
du général Garibaldi. 

Ordre du spectacle : à huit heures préci-
ses, « Carmen » ; pour terminer la soirée, les 
hymnes et chants patriotiques, avec- la 
«Marseillaise», chantée par Mlle Marthe 
Chenal, les artistes, les choeurs, la fanfare 
de scène et l'orchestre. 

Ouverture des portes à 7 h. 15; rideau à 
8 heures précises. 

Location ouverte Jusqu'à 17 heures du soir, 
au Théâtre-Français."Téléphone, 17.55. 

Association des Dames françaises 
La Société D. C. a versé à l'Association 

des Dames françaises la somme de 20 fr. pour 
les blessés. 

Leur Moral baisse 
Amiens, 8 mars. — Le moral de l'armée alle-

mande à Lille baisse considérablement. Les 
soldats désignés pour le front manifestent un 
profond découragement. Bon nombre d'entre 
eux pleurent. Ceux qui le peuvent désertent.. 
La eommanda»ur a fait brûler les vêtements 
civils laissés à la citadelle par les soldat» 
français, car ces vêtements servaient souvent 
aux déserteurs allemands. 

Les Difficultés politiques 
du Portugal 

Lisbonne, 7 mars. — M. Galhardo, ministre 
des finances, a donné sa démission. On pré-
conise généralement la constitution d'un mi-
nistère de concentration nationale appuyé 
par tous les partis, ou le maintien du minis-
tère actuel, mais en collaboration avec le 
Congrès convoqué extraordinairement dans 
ce but. 

Ce que disent les Journaux, 

L'Impression en Bulgarie 
Sofia, 8 mars. — Les succès franco-anglais 

«ut causé parmi les Bulgares un grand en-
thousiasme. La Bulgarie compte toujours 
Isur l'appui prêté autrefois par l'Angleterre a ses aspirations nationales. Une grande ac-
tivité règne parmi les Bulgares en Thrace, 
«ni désarment la population turque. 

On note dans la presse proallemande un 
teraarquable changement de ton. 

La Presse Monténégrine 
Çettigne, 7 mars. — La presse monténégri-

ne salue avec un grand enthousiasme l'ac-
tion des alliés dans les Dardanelles. Les Jour-
naux se réjouissent de la prochaine libéra-
fion de Constantinople et de l'écrasement 
Id'un mauvais règne qui n'a pas su résister 
aux intrigues allemandes. 

Les Roumains retiennent 
300 Wagons 

de Munitions turques 
Rome, 8 mars. — Dans les milieux alle-

mands, on attribue les rapides progrès de la 
Eotte anglo-française dans les Dardanelles 
au fait que les forts turcs manquent de mu-
nitions. Il y aurait actuellement en Rouma-
nie plus de 300 wagons chargés de munitions 
expédiés par l'Allemagne à la Turquie, et 
que le gouvernement roumain a empêchés 
ne franchir la frontière. 

Le Facteur moral 
De Jean Richepin, dans le Radical : 
«Profondément attachée à la paix, la 

France n'est pas responsable du sang 
versé. Elle a attendu, ses troupes massées 
à dix kilomètres en deçà de sa frontière, 
que l'Allemagne prenne l'initiative des 
premiers coups. Elle lutte pour libérer ses 
départements envahis, pour rendre à la 
Belgique sa liberté et son indépendance, 
pour fonder une paix durable, basée sur 
le respect des traités et la liberté des 
peuples. 

» On sait, au fond de la plus infime bour 
gade, que la France ne fait pas une guerre 
de conquêtè, mais bien une guerre de dé 
fense, guerre qui lui a été imposée par 
l'Allemagne, brutale et agressive. Alors, 
l'unanimité s'est faite parmi nous, sponta-
nément, et elle s'est maintenue. 

» Elle s'est maintenue parce que la situa-
tion n'a pas changé, parce que le devoir 
nous unit, parce que, que l'on soit libéral 
ou radical, nationaliste ou internationa-
liste, réactionnaire ou révolutionnaire, on 
ne veut pas que la France meure, ni qu'elle 
sorte diminuée ou amoindrie du champ de 
bataille où l'Allemagne l'a entraînée. 

» Ce patriotisme élevé, qui anime tous 
les Français, sans exception, c'est le fac-
teur moral qui, aux heures sombres, sup-
plée au facteur physique et permet de sup-
porter les maux les plus grands, les dou-
leurs les plus aiguës; c'est lui qui ranime 
les courages et rédresse les volontés chan-
celantes; c'est lui qui enflamme les cœurs 
et incite aux sublimes sacrifices. » 

Allons convaincre 
les Neutres 

Dans le Matin, M. A. Durafour demande 
que l'on aille au dehors gagner de nouveaux 
concours à la France : 

« De l'autre côté de nos frontières, dans 
tous les pays éclairés par le ciel latin, des 
cœurs généreux battent pour la cause de 
la civilisation. Rapprochons-nous d'eux ; 
joignons notre action aux efforts admira-
bles des radicaux et de certains socialis-
tes italiens. A ceux qui, dans leur pays, 

plaident notre cause avec tant de désin-
téressement et de courage, portons le ré-
confort de nos ardentes sympathies et de 
notre reconnaissance infinie. Aidons-lee à 
faire l'éducation des masses. Entraînons 
avec eux les forces populaires et les cou-
rants de démocratie. En Espagne, en 
Suisse, dans tous les pays non belligé-
rants, allons défendre la thèse de l'indé-
pendance des peuples. Dénonçons, sans 
relâche, le mépris de la foi jurée, la vio-
lation cynique du droit des gens. N'ou-
blions pas qu'à l'heure des traites 'Popî-
nion des neutres sera décisive, car les 
comptes à régler par l'Allemagne ne dé-
pendront pas seulement des désastres 
qu'elle aura causés, des ruines accumu-
lées par ses crimes : sa dette s'accroîtra 
encore de s^s écrasantes responsabilités 
dans le déchaînement du conflit et il fau-
dra qu'elle paye, devant le monde, toutes 
les violations du droit, toutes les atroci-
tés, matérielles et morales. » 

Après la Guerre 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans l'Echo tle Paris: 
o Nous vivons l'une des plus grandes 

tragédies que la civilisation ait connues, 
où nous avons engagé notre existence et 
celle des nôtres. Nous y apprenons à tout 
subordonner à la nécessité de vie ou de 
mort. Formés par cette terrible expérience, 
nous apprenons, j'espère, à sacrifier nos 
préjugés, nos opinions antérieurement 
énoncées, notre amour-propre, pour ne 
considérer que l'intérêt de la patrie fran-
çaise, son salut aujourd'hui, son avenir de 
grandeur demain. 

» Cette nouvelle manière de penser et 
d'agir va s'imposer à nous, dès le premier 
problème que nous aurons à traiter, dès 
la discussion du traité de paix. L'examen 
des clauses devra être abordé réaliste-
ment, et abstraction faite de toute idéo-
logie. Et puis, successivement, nous au-
rons à examiner, à ce même'et unique 
point de vue d'intérêt national, la question 
sociale, la situation économique et finan-
cière, la réforme administrative, le pro-
blème religieux. » 

Hôpital temporaire n° 23 
(Ecoles rue d'Arlac) 

Dimanche 14 mars, à 14 h. 30, concert sco-
laire offert aux blessés militaires par les en-
fants des nouvelles garderies d'Arîac-Solfé-
rino (siège social, 136, rue Mouneyra). 

Voici le programme : 
Première partie. — l. Matamore, monologue, 

René Sabot. — 2. Le Truc de Patacalsse, comé-
die jouée par trois garçons : André Mollis, 
M. Bernard et Sabot. — 3. Estudlantina des 
Fêtes présidentielles (85 fillettes), dirigés par 
Mlle Trochon. 

Deuxième partie. — 1. Le Nid de Moineau, 
Odette Mondeau. — S. Violon, Mlle Richard, 
professeur. — 3. Fleurs des Champs, pièce pa-
triotique, jouée par trois fillettes et un garçon î 
Marguerite, Renée Filhol; Bleuet, Jeanne Bour-
desolle; Pavot. Lucia Castagnet; le Paysan, 
M. Sabot. 

L'œuvre a pour but de garder les enfants 
des écoles publiques âgés de trois â quatorze 
ans, les jeudis, dimanches, vacances et pen-
dant toutes les interclasses. 

Cours de mandoline : jeudi et dimanche 
matin. 

Cours de violon : professeur, Mlle Richard. 
Cours de sténographie : professeur, Mlle 

Chadeyron. 
Cours d'éducation physique et de prépara-

tion militaire. 
Cours de couture, broderie, éducation mé-

nagère. * 

Aï h ambra-Théâtre 
« L'Ami Fritz B par la Comédie-Française. 
La Comédie-Française au grand complet, 

avec en tête Mcunet-Sully, son éminent 
doyen, viendra le 23 mars à l'Alhambra-
Théâtre donner au profit des Belges « l'Ami 
Fritz », « les Fiançailles de l'Ami Fritz », et 
eo Intermède, chants et poésies d'Alsace. 

Nous aurons donc le plaisir d'applaudir 
MM. Mounet-Sully, Silvain, de Féraudy, 
Paul Mounet, Georges Berr, Albert Lambert 
fils, Siblot, Georges Grand, Falconnler, Jo-
liet, Denis d'Inès, et Mmes Bartet, Pierson, 
Renée Du Minil, Thérèse Kolb, Segond-We-
ber, Leconte, Piérat et Jane Fabert. 

La population bordelaise, toujours sensi-
ble à toutes les grandes manifestations d'art, 
ne manquera pas d'apprécier hautement 
cette incomparable manifestation en faveur 
des Belges. o 

La Guerre commerciale 
Exposition-Musée (13, cours de Tourny). 
Le public peut continuer à visiter tous les 

jours de cette semaine, de neuf heures du 
matin à sept heures du soir, l'Exposition-
Musée des produits français contre les pro-
duits austro-allemands 

Chaque après-midi, à quatre heures et de-
mie, a lieu une causerie-conférence sur les 
industries nouvelles à créer. 

Nous devons rappeler au public qu'une sé-
rie de fiches très importante sur les maisons 
et produits austro-allemands séquestrés en 
France est tenue à sa disposition à l'Exposi-
tion-Musêe (13, cours'de Tourny). 

M. Léo Cîaretie à Bordeaux 
Samedi 13 mars, à dix-sept heures, sur la 

scène du Théâtre-Français, on entendra M. 
Léo Claretie, le brillant orateur, à la parole 
chaude et vibrante, qui nous parlera des 
« Chants et Poèmes de Guerre » et opposera 
le matérialisme allemand à l'idéal français, 
fait d'honneur et de loyauté. 

Des auditions (poésies et chant) auront lieu 
au cours de la conférence. 

Location ouverte de dix heures à cinq heu-
res du soir. Téléphone 17-55. 

5e Concert d'Orchestre 
au profit des artistes musiciens de Bor-

deaux, sous le patronage du Cercle Phil-
harmonique et de la Société de Sainte-
Cécile. t 
Jeanne Hatto, Joaqudn Nin et Joseph Bon-

net sont les solistes, qui apporteront leur 
précieux concours a# 5e concert d'orches-
tre qui aura lieu à la salle Franklin di-
manche 14 mars. 

Jeanne Hatto, la belle cantatrice de l'O-
péra, douée d'une voix admirable et aune 
compréhension des plus vives, donne un 
relief saisissant à toutes les œuvres qu'elle 

interprète. Elle fut une inoubliable Sa-
lammbô et triompha dans le « Fervaal » du 
maître d'Indy. 

Joaquln Nin, pianiste virtuose, profes-
seur honoraire à la Schola Cantorum de 
Paris et à l'Université nouvelle de Bruxel-
les, est un artiste dans toute la force du 
terme. Ce qu'il joue, il l'a étudié à fond à 
tous les points de vue. Technique pure et 
sens du rythme sont chez lui irréprocha-

i bles. Mais ce qui le distingue de beaucoup 
| d'autres artistes, c'est que sa compréhen-

sion des œuvres est à la fois savante et 
émotive. Il met son cœur aussi bien que 
son esprit au service de ses interpréta-
tions. 

Joseph Bonnet, le jeune maître de l'or-
gue, qui compte à Bordeaux de si nom-
breux admirateurs de son beau talent, ne 
refuse jamais son concours lorsqu'il s^agit 
de faire œuvra généreuse, et chacune de 
ses auditions fait naître urt nouveau désir 
de l'entendre. 

Ces trois éminents artistes et le bel Or-
chestre dirigé par M. Crocé-Splhelli sont 
un sûr garant de succès pour ce 5e con-
cert. 

TOMBOLA 
de la Boucherie et de la Charcuterie 

Voici la liste 
numéros sortis 
les deux séries) 
58,123, un bœuf 
80,379, un bœuf 
31,368, un bœuf 
37,140, un veau 
12,045, un veau 

3,691, un veau 
55,577, un porc 
8,066, un porc 

un poro 
un porc 
un porc 
un porc 

Un 
38,676 30,669 32. 
10,668 688 22; 
38,856 59,767 57 
16,91.2 55,014 39 

des numéros gagnants (les 
gagnent respectivement dans 

36,529, 
896, 

4,170, 
46,638, 

ou. 
ou., 
ou., 
ou., 
ou., 
ou., 
ou.. 
OU-
OU.. 
ou., 
ou., 
ou.. 

.Fr. 1,000 
1,000 
 1,000 

 250 
 ÏS0 
 Ï50 
 200 
 Î00 
 200 
 200 
 200 
 200 

Mouton ou 50 fr. 
431 58,899 56,264 58,159 40,575 
131 52,772 35,523 30,925 32,162 
,255 54,884 48,294 32,552 8,540 
355 10,163 

88,263 
18,223 
2.087 
8,763 

31,306 
33,497 
59,764 
6,716 

31.387 
4,574 

51,554 

Un Agneau ou 25 fr. 
28,244 9,217 43,752 3,592 
25,203 38,064 29,783 38,860 

8,546 37,583 20,770 1.451 
30,745 19,349 40,680 

Cinquante Gigots 

17,553 18,864 
24,238 39,653 
31,823 35,430 

7,052 
57,441 
44,084 
55,794 
25,343 
25,984 
19,544 

15,147 59,362 34,074 
1,235 43,365 45,522 

39,835 480 
36,252 27,770 
50,271 12,241 
38,652 31,873 
46,978 15,305 

2,159 

42,71' 
36,828 
32,137 
41,377 
12,504 

32,643 
4,554 
5,708 
4,975 
5,057 

46,225 
35,417 

28,037 
8,896 

55.158 
31,072 
13,655 
17,672 
30,400 

Cinquante 
40,440 43,216 1,445 
37,528 5,025 33,543 
3,558 35,219 10,521 

30,622 12,092 36,434 
40,105 57,775 55,679 
41,193 35,437 42,073 
39,870 2,301 15.028 

Langues fourrées 
5,541 47,273 51,442 20,728 

28,855 23,921 45,270 16,284 
12,869 59,250 30,392 36,558 
16,459 22,159 21.675 42,524 
39,702 48,455 33,810 14,028 
32,586 32,958 59,437 50,114 

3,397 44,467 43,794 14,453 
30,373 

Les gigots et les langues fourrées pourront 
être pris chez MM. les Bouchers et Charcu-
tiers ayant placé des billets de tombola. Ces 
messieurs sont informés que le poids des gi-
gots doit être de 2 kilos 250 à 2 kilos 500, ce-
lui des langues fourrées de 1 kilo 250 à 1 ki-
lo 500. 

Tout lot non réclamé dans le délai des trois 
mois qui suivront le tirage sera acquis à 
l'CEuvre. 

Les RéSvgiés 

THÉ CHAMBARD 
partenait à un employé de la maison, M. Re-
né Lafont, demeurant cours Saint-Louis, 47. 

De la disousslon... — Ayant été frappé di-
manche soir, au cours d'une discussion, par 
ses colocataires, les époux M..., Mme Cathe-
rine S.., 30 ans, ménagère, 5, rue Bergeos, 
a porté plainte. Une enquête est ouverte. 

Donne-moi ta place... — Dimanche soir, 
vers dix heures et demie, dans un établisse-
ment cinématographique de La Bastide, Mlle 
Marguerite D..„ 21 ans, ôt)quêteuse et sa 
sœur, Mme M..., 33 ans, journalière, furent 
frappées et légèrement blessées au visage par 
deux marchandes ambulantes encore incon-
nues, qui voulaient prendre leurs places. Les 
deux marchandes, profitant de 1 obscurité 
dans laquelle était plongée la salle, ont pu 
fuir avant l'arrivée des agents. On les re-
cherche. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER. DE BOISSEU 
vice-président 1 

UN CAMBRIOLEUR 
Un jour de la semaine dernière, un voleur 

s'était introduit dans la cave de la maison, 
46, cours Victor-Hugo, et avait prie des bou-
teilles de vin mousseux, appartenant à Mme 
Boué. 

Quelques heures plus tard, un jeune hom-
me sonnait à la porte de l'appartement de 
Mme Boué. Cette dame, à qui on avait donné 
le signalement du voleur, qui' avait été vu 
au moment où il sortait de la cave, eut l'idée 
que l'individu qui venait de sonner à sa 
porte pourrait être l'auteur du vol des bou-
teilles de Champagne. Elle le fît arrêter : le 
jeune homme, fouillé, fut trouvé porteur d'u-
ne des bouteilles volées. Il avait, en outre, 
sur lui, des rossignols, une pince et trois 
couteaux. 

L'enquête établit que cet individu — Geor-
ges Monnichon, âgé de vingt-trois ans, serru-
rier, domicilié 67, rue du Cancera, avait, 
quelques jours auparavant, commis un cam-
briolage dans la maison 99, cours d'Alsace-
Lorraine. Il y avait volé des bijoux au préju-
dice de deux domestiques. 

Une partie de ces bijoux a été retrouvée à 
son domicile. 

Georges Monnichon a comparu lundi à l'au-
dience des flagrants délits correctionnels. Il 
a été condamné a quatre mois de prison. 

OUTRAGES A AGENTS 
Le tribunal a condamné ensuite, pour ou-

trages à agents, Jean Mendauze, marchand 
ambulant, âgé de trente-deux ans, demeu-
rant 2, rue Vareilles, à quinze jours de pri-
son, et la femme Joséphine Millarnela, vingt-
quatre ans, domestique à Talence, à six jours 
de prison. 

UUillUI rUnbDnC boudigue,MU«Anna, 
Jeanne, Marthe Laboudigue, Mme Daniel-B tien-
ne Laboudigue, M. et Mm» Léon Montaubrio «1 
leur fllle, les familles Laboudigue, Goarré, 
Montaubric, Baudru, Lavigne prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d assister aux obsèques de 

M. Jean LABOUDIGUE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
cousin et allié. 

On se réunira à la maison mortuaire, Î0, 
rue du Saujon, à deux heures et demie, d'oo 
le convoi funèbre partira à trois heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitationa. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^Œsci» 
Plnlet Contes et Henry prient leurs amis e» 
connaissances de leur faire l'honneur d'assl» 
ter aux obsèques de 

Mme*Veuve Jacques MADESOLAIRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière, 
grand mère et tante, qui auront lieu le mardi 
9 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a ia maison mortuaire, ru« 
Cornac, 8, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trots quart*. 
Pompe hmèbrcs aènéralet, m. c. Alsace-ùorrairu 

CONVOI FUNÈBRE M
1

; ïï£r&iïSi 
Pairaudau. Mme veuve Guméry, les famille* 
Cournst. Charlandle, Touzy, Démons. Lafav, 
Harrégny, Grenier et Valln prient leur» ami» 
et connaissances de ieur faire l'honneur d'à» 
sister aux obsèques de 

Mme Désirée ROUMEGUËRE, 
née LEMPURÉ, 

qui auront lieu le marfll 9 courant en l'érlla» 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard, 265, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes ttinliorcs générales IV, e. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ttW 
de 2« classe, chef de l'hôpital temporaire n» 21 
(chevalier de la Légion d'honneur), et Mm» Mé-
dleux, M. et Mme Roger Simion et leur fille, 
la famille Simion, prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Edmonrî M fi DIEUX 
leur frère, oncle, grand-oncle et parent, qui 
auront lieu mardi 9 mai en l'église Saint-
Ferdinand. 

On su réunira à la salle d'attente de cette 
paroiss? à dix heures un quart, d'où le cen-
voi funèbre partira à dix heures «rois quart*. i Pompes lnnèT,res qénirales, ni. c. Alsace-Lorrain* 

Familles ou individus a Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Emile Vamvaleyhem et Carley, réfugiés bel-
ges de Roulers à Labrlt (Landes), demandent 
des nouvelles de leurs familles. 

M. Gomer den Eynde, réfugié à Puêch-Mi-
gnon, par Laguépie (Tarn-et-Garonne>, deman- ' 
de des nouvelles de son fils, Alphonse, dix-
neuf ans, né à Lierre (Belgique), débarqué â 
La Pallioe le 3 novembre 1914 et dirigé sur une 
destination inconnue. 

M. et Mme Emile Grard et Léa Courquin, ré-
fugiés de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais), de-
mandent des nouvelles de leurs familles. — 
Ecrire chez Mme Pierre Lamothe, à Aramits 
(Basses-Pyrénées). 

Sévère Tltéca, réfugié belge à Vic-Bigorre, 
rue Lanne, demande de» nouvelles de sa fa-
mille, de Roulers (Belgique). 

Oscar Knockaert, Auguste Knockaert et 
Abraham, de Sas-Slyhens, réfugiés à Vic-
Bigorre, chez M. Jules Despouy, demandent 
des nouvelles de leurs parents, de Sas-Sly-
hens, par Ostende (Belgique). 

TRÎANON -THEATRE 
Le succès accompagne 'fllaque program-

me du Trianon-Théâtre. « Le Sphinx » a 
produit sur le public une impression des 
plus favorables. Grand succès également 
pour l'intermède musical tenu par M. Va-
zelli, à la voix de baryton chaude et bien 
timbrée, et M. Zibar, un comique désopi-
lant. 

Nous aurons le plaisir d'apprécier encore 
mieux ces deux artistes dans « le Violo-
neux », opérette en un acte, avec Mlle Syl-
vestre dans le rôle de Reinette. 

Très prochainement, «l'Amiral», la dé 
Vicieuse comédie de Jacques Normand. 

Orchestre sous la direction de M. Joyeux, 
le sympathique directeur et musicien de 
premier ordre. 

SAINT-FKO.JET-CHNEiiHA 
Le nouveau programme de mardi 9 cou-

rant constitue un vrai régal tant pour les 
amateurs de beaux drames aux scènes poi-
gnantes et tragiques que pour ceux de co-
médies sentimentales ou gaies. Les pre-
miers auront ample satisfaction avec l'é-
mouvante pièce « Faute royale » et « Une 
Tragédie dans les Coulisses » ; les seconds, 
avec « Mon Mariage », désopilante comédie, 
et, en soirée seulement, « la Palissade ». 
Une suite curieuse de films de guerre iné-
dits, les Fusiliers marins en action, com-
plètent un remarquable programme que, 
seul à Bordeaux, cet élégant établissement, 
dont la, vogue va grandissant, peut offrir 
au public. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Jules Narps et leur famille <mt la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de leur Sis, 

Olivier NARPS, 
du 344e d'Infanterie, 

Tué à l'ennemi, le 2 février, à l'âge de 30 ans, 
Une messe sera dite mercredi 19 mars, h dix 

heures, en l'église Saint-Seurin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm« Pierre Commenge, les familles P. 

Seillé, B. Seillé, A. Vives, P. Commenge, Du-
lon, L. Pradeau, E. Pradeau ont l'honneur de 
vous faire part de la perte douloureuse *s 

M. Henri COMMENGE, 
Sergent au 37e colonial, 

tombé au champ d'honneur, à l'âge de 30 an*, 
leur fils, neveii, cousin et petit-Cousin. 

Une messe sera dite en l'église Saint-Augufr 
tin le Jeudi 11 mars, à neuf neures. 

La famille y assistera. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qut 

recherchent leurs familles 
Prière aux officiers, majors, sous-officiers, 

soldats et infirmiers qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Marie-Abel-Emile Du-
four, du 20e d'infanterie, de Montauban, 3e ba-
taillon, 9e compagnie de vouloir bien en aviser ' 
Mme Dufour, 14, quai Bourgogne, à Bordeaux. 

Pierre-Joseph Droniart, du 4e d'artillerie, 
«3e batterie, dépôt Besançon (Doubs), de la 
Parisienne!-Drocourt (Pas-de-Calais), recher-
che sa femme, sa famille et ses amis. 

Le lieutenant de Florls, du 144e d'infanterie, 
lie compagnie, blessé le 2S août autour de 
Charleroi, est présumé prisonnier. Prière de 
donner de ses nouvelles a Mme Jean de Florls, 
villa Lauriers, Biarritz. 

Pierre Courrian, du lie d'infanterie, 7e com-
pagnie, 2e bataillon, Montauban, ne donne pas 
de ses nouvelles. Prière d'écrire & Mlle Louise 
Courrian. chez M. Rebufy, 12, quai de Bacalan, 
Bordeaux. 

Albert Rogez, du 7e colonial, planton des 
élèves caporaux, camp du Chêne-Vert, à Bor-
deaux, demande des nouvelles de ses parents 
et amis demeurant rue du Crechet, à Croix 
(N'ord), près Roubaix, et serait heureux si la 
personne de Croix oui lui a écrit à l'hôpital de 
Rochefort voulait bien donner son adresse. 

U est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants qu'elle est particulièrement re-
commandée en ces temps difficiles, par suite 
de eon emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de « Nestlé » se 
fait simplement à l'eau sans adjonction de 
lait ni de sucre. Exigez bien de votre four-
nisseur la marque Nestlé. 

Gros : 16. rue du Parc-Boyal, à Paris. 

COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

?ues et littératures du sud-ouest de la ïrance 
fondation municipale). Professeur, M. Bour-

Ciez. Leçon du mardi 9 mars, à quatre heures : 
Croyances et légendes de Gascogne. L'état 

d'âme des peuples primitifs. 
■ ——49 ■—— . 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Dilhet, M. A'bert Dllhet, Mm» e» 

M. Roger Manavit et leur fils, Isaae Domec, les 
familles Domec, Dilhet, Anglade, Ribaut, Ma-
navit, Kau, Peyrefite ont la douleur de vou« 
faire part du décès de 

Maurice DILHET, 
Soldat au 12e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 26 janvier, 
à' l'âge de 32 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, onole, neveu et 
cousin. 

Une messe sera dite le mercredi 19 mars, * 
dix heures, dans l'église Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme Gaston Bo-
raud et leur fils. M. Fernand Fleuranoeau, M»» 
Gardrat, ses enfants et petits-epfants; le doc-
teur J.-A. Guillaud, professeur à la Faculté de' 
médecine, et Mme; M. Albert Douilhet, ingé-
nieur des arts et manufactures, et M»», et 
leurs enfants; les familles Verger, Martin, 
Gulllot, Dupont, Biennassy, Thommeret, VI-
rolleaud, Dumontet, Belloteau ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent de faire en la personne de 

M. Pierre DOUILHET, 
Maire de Saint-Eugène (Charente-Inférieure>, 

. Médaillé de 1870-1871, -
leur frèr<\ oncle, grand-oncle et cousin, décédé 
le 28 février 1915 à Fontenelle (Charenta-lnfé-
rieurs, dans sa soixante - douzième année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu Heu à Saint-Eugène 
(ClHirenfe-Inférieure). 

AchetezTEMBRE CROIX-ROUfiE] 
10c. affranchissement, 5 c. ronrles blessés. A%0 

REMERCIEMENTS ET HESSE 
Mme veuve Coffy, M. et Mme Vincent Labord» 

et leurs enfanta, M. l'abbé Henry Coffy, Mm» 
veuve Fustler, les familles Moyat, Truchet, 
Abélé, Mallet, Cofly, fouquet, L'aborde et Mar-
san remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Denis COFFY, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le jeudi 11 mars à neuf 
heures en l'église Saint-Bruno sera offert* 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, W,c Alsace-Lorrain» 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
dimanche dans l'immeuble n. 30, rue Beau-
fleury. Le feu a pris naissance dans la man-
sarde du deuxième étage, habitée par Mme 
veuve Léontine Dupont, 54 ans, journalière. 
U a endommagé quelque peu la toiture, et 
les pompiers s'en sont rapidement rendus 
maîtres. 

La misère. — Mme veuve Jeanne Anselme, 
45 ans, demeurant rue du Hautoir, 9, ne pou-
vant réussir à se procurer du travail, s'est 
jetée dimanche, vers sept heures, dans un 
ruisseau, boulevard de Begles, à la hauteur 
de la rue Brascassat. Fort heureusement, M. 
Marcel Mora, 40 ans, receveur d'octroi, qui 
passait en ce moment, put la sauver. Après 
les premiers soins, la désespérée fut trans-
portée à l'hôpital Saint-André, où elle fut ad-
mise aussitôt. 

On 'a écroué dans la nuit de dimanche â 
lundi, pour outrages et menaces à un agent, 
un inconnu, qui a refusé de donner son iden-
tité et qui s'était présenté au poste du sixiè-
me arrondissement en demandant l'interven-
tion des agents contre un débitant qui, d'a-
près ses dires, venait de le chasser de son 
établissement. Le plaignant, qui était sans 
papiers et qui n'a pu indiquer sa situation 
militaire, a menacé l'agent qui, le voyant 
en état d'ivresse, voulait le mener au violon ; 
l'agent a même eu sa pèlerine déchirée. 

On a volé : Dimanche soir, entre huit heu-
res et dix heures, un édredon dans la cham-
bre et au préjudice de Mme Louise Desclane, 
30 ans, sans profession, demeurant 33, rue 
Montbazon. Le voleur ayant omis de déposer 
sa carte, une enquête est ouverte. 

—- Un porte-monnaie, renfermant une som-
me de 15 fr.. a eu le même sort dimanche 
soir, entre huit et onze heures un quart, dans 
la chambre de M. Jennaro Lovente, 27 ans, 
cordonnier, demeurant en garni, 269, rue 
d'Arès, alors que ce dernier assistait, avec sa 
femme, à une représentation cinématogra-
phique. 

Une enquête est ouverte. 
— Une bicyclette, qui était remisée dans le 

vestibule des bureaux de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique, quai Louis-XVIlI, a 
trouvé vendredi dernier un amateur peu scru-
puleux, qui s'en est emparé sans donner l'iti-
néraire qu'il voulait suivre. La bécane ap-

ETAT CIVIL 
DECES du 8 mars. 

Jean Valaize, 27 ans, rue des Douves, 15. 
Mme R.amacle, 46 ans, chemin de Doumerc, 104. 
Henri Paloque, 47 ans, rue Jules-Steeg, 39. 
Marie Baudoin, 48 ans, rue d'Arès, 54. 
Edmond Môdieux, 49 ans, r. de Blanquefort, 13. 
Joseph Dupçrey. 53 ans, rue Métadler, 17. 
Auguste FèTTê, 57 ans, rue Desbiey, 13. 
Louise De^coubès 61 ans, rue d'Ornano, 32. 
Pierre Lasègue, 63 ans. boul. de Caudéran, 308. 
Jean Laboudigue, 73 ans, rue du Saujon, 30. 
Marie Dartmaiou, 80 ans, rue Bigot, 9. 
Veuve Madesclalre. 95 ans, rue Cornac, 9. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h. 15, M. Dupouy, 17, rue Mé-
tadier. — 3 h., Mme Ramacle, 104, chemin de 
Doumerc. 

Sacré-Cœur : S h. 45, Mme Pélissier, 73, rue de 
la Gare. — 1 h. 45, Mme M. Lafon, 100, rue 
Beauducheu. — 3 h. 30, M. Paloque, 39, rue 
Jules-Steeg 

St-Ferdlnand : 8 h. 4*. M. D. Lasegue, 308, bou-
levard ae Caudéran. — 9 h. 45. Mme Roume-
guêre, 265, rue Camille-Godard. — 10 h., 45, 
M. E. Médieux, salle d'attente. 

St-Louis : 9 h. 45, Mme veuve Madesclaire, 
8, rue Cornac. 

St-Brunô : 1 h. 30, Mme Baudouin, 51. rue 
d'Arès. — 2 h. 30, Mlle Descoubès, 32, rue 
d'Ornano. 

St-Michel : 1 h. 30, veuve Roger, 33, rue de la 
Monnaie. 

Ste-Geneviève : 3 h.. M. J. Durant, 27, rue La-
dlme. 

Convois militaires : 
7 h. 30, M. L. Houlle, 160, rue Saint-Genès, hô-

pital temporaire 18. 
8 h., M. Bareille, 372, boulevard de Caudéran, 

hôpital temporaire 16. 
Autres convois : 

8 h., M. Girard, hôpital Saint-André. 
10 h. 30, M. A. Rainus, 56, allées Damour. 
10 h. 45, M. Max de Lagulgneraye, porte du 

cimetière. 
9 h., Mlle Darimajou, 9, rue Bigot. 
2 h 30, M. Labondlgtie, 30, rue de Saujon. 

CONVOI FUNÈBRE &&u?5-A«3 
Réglât, née Boireau, M. Gilbert Réglât, caporal 
au 143° régiment de territoriale, et leurs en-
fants, Mme Gabriel Lamalgnère, née Boireau, 
M. Gabriel Lamaignère, capitaine au 257e régi-
ment d'infanterie, et leur fils, M. Marc Boi-
reau, brigadier au lie régiment d'artillerie, M. 
et M>»e Arnaud Boireau et leur fllle, Mm» Valny 
Boireau, M«« Rosine Boireau, M. Armand Dtj-
vlgneau, lés familles Buard, Camille Duvi. 
gneau, Dupin, Ducès, Ferrère, Lassauvajue et 
Téchoueyres prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierrc-Erunet BOIREAU, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, oncle, grand-oncle, qui auront lieu mer-
credi 19 courant, à dix heures du matin, dans 
l'église Saint-Pierre de Salles. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Lubet, Garros, Moncla et Ar-

nautou remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean LUBET, 
ainsi que celles qui leur ont adresse de* mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les masses qui seront dites le mercrodt 
19 mars dans l'église de Saint-Louis seront of-
fertes pour le repos de »on âme. 

La famille assistera k celle de dix > heures. 

RE M ERC IE M ÉNTS So'^fM^'îluvS 
M. Larocquo, Mme veuve Sicard. les famille* 
Dupont, Dautriche, Larrcux, Rouault, Lebeau 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Paul LAROCQUE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie dans cette triste 
circonstance. 

Notre iouveîle Carte de la Guerre 

•dLo 

Cette cane, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53x80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et von* 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

FEUILLETON IX' i * ''<' " l /S UIRONDB 
du 9 mars 1915. 
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PAU 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
! 

Le Fusil qui a tiré 
(Suite). 

S'ils avaient été tous les trois laissés 
en dehors de l'enquête, ils fussent res-
tés terrés comme des lapins; mais i en-
quête, brusquement, arrivait jusqua 
eux et les prenait au dépourvu. 

■ U berger parla, sur une question 
claire posée par Etchebar. 

-Ce que j'ai vu, je le dirai... et ce sera la vénté vraie... D'abord un au-

tomobile arriva, juste comme d 
moiselle Micheline était sur la^ route, 
près la bergerie... un homme en rt s 
tendit... Je ne lavais jamais vu.,. Que 
«t lui parlèrent longtemps... Je 

rien entendu et je n'aurais rien voui i 
antendre... Les afiaires des maures ne 
regardent pas les pauvres gens com-
me nous... Mak c& aue i'ai pu reniât-

quer, c'est qu'ils étaient très animés, 
surtout le garçon qui, parfois, joi-
gnait les mains comme s'il avait ré-
cité une prière... Mais voilà qu'une 
deuxième automobile s'est arrêtée près 
de l'autre, et cette fois je. reconnus no-
tre maître, M. Michel... Alors, ce fut 
une co-:wersation à trois... et qui ne 
dura pas longtemps... mais... 

— Pourquoi vous interrompez-vous ? 
— Parce que ce que j'ai à dire ne 

m'enchante guère... 
— Vous devez la vérité à la justice... 
— Je le sais ma foi bien, dit le vieux 

naïvement... Sans ça ! 
— Que se pa&sa-t-il entre les deux 

hommes ? 
— Il se passa une querelle, tant et 

si bien que l'un des deux leva la main 
sur l'autre... et la main s'abaissa... 

— Vous avez vu ? demanda Etche-
bar, profondément troublé. 

— Oui, j'ai vu ! dit Matissou avee 
simplicité. 

— Ensuite ? 
--Ensuite, c'est tout... ils échangè-

rent encore des paroles, mais je vous 
réitère que je n'entendais pas... Après 
quoi, l'auto de l'étranger repartit, re-
prenant le chemin par lequel elle était 
venue... Et peu d'instants après, l'au-
to de notre jeune maître en fit autant. 

— Reconnaîtriez-vous l'homme qui 
a souffleté Je lieutenant?... 

— Je forai mieux que cela... je l'ai 
reconnu... oui... parmi les hommes de 
la compagnie.., l'un des deux oui ont 
été. arrêtés,.. 

— Roublou, sans doute?... Ce soldat 
qui s'est suicidé ? demandait le capi-
taine, avec un dernier espoir de trou-
ver Roger innocent. 

Après un silence, Matissou se rési-
gnait : 

— Non, monsieur l'officier, c'est 
l'autre... 

— Roger Salvatour? 
— Oui... le petit-fils de l'ancien fer-

mier de Bois-Chaud... 
Etchebar ne retint pas un soupir. 
Tout espoir était perdu. 
— Pourquoi n'avez-vous pas parlé 

plus tôt, père Matissou ? 
Le berger ne voulut pas dire qu'il 

en avait reçu l'ordre : 
— C'est des manigances de justice. 

J'ai pas osé m'en mêler. D'où qu'ça 
vienne, on est certain de recevoir des 
éclaboussures... 

— Etes-vous le seul témoin de cette 
querelle ? 

— Non... Il y en a trois autres qui 
ont vu, a cause des phares des autos 
qui faisaient de la lumière comme en 
plein jour... et ils vous diront la mê-
me chose que moi... 

; — Ils s'appellent ? 
— Louvet, Janvier et Gaspard. 
Le capitaine fit encore préciser cer-

tains détails par le berger, après quoi 
il ordonna de chercher les trois hom-
mes. Il les entendit à leur tour. Leur 
déposition confirma celle de Matissou 
de point en point. ■ 

Et une première réflexion vint à 
l'esprit d'Etehebar,; 

— Le lieutenant m'a menti... et de 
toute nécessité il faut que je l'inter-
roge une seconde fois... Le témoignage 
de ces braves gens est en contradiction 
absolue avec le premier récit de Tif-
f ange s. -iwwmi. 

■ Il se rendit au château. 
Micheline, en l'apercevant, sentit 

son cœur se serrer : Etchebar parais-
sait très grave et très triste. 

Sans aucun préambule, il demanda : 
— Il est urgent que je voie votre frè-

re, mademoiselle... Je suppose qu'il 
est aujourd'hui en état de me répon-
dre?... 

Elle balbutia quelques mots, toute 
saisie... Elle aurait voulu l'éloigner, 
chercher un prétexte, mais, éperdue, 
elle ne trouvait rien. 

— Je crois... que mon frère... repose 
encore... ^ ,„ 

— Veuillez vous en assurer, made-
moiselle... J'ai le temps, du reste, j'at-
tendrai. , 

Elle se dirigea vers la chambre de 
Michel, quelques mots s'échangèrent 
entre le frère et la sœur; Etchebar 
avait l'oreille fine et pensa: 

ne dormait pas !... Qu'est-ce que 
tout cela signifie? 

Michelins reparaissait et balbutiait : 
— Mon frère est prêt à vous rece-

voir, -monsieur. 
Etchebar la suivit. 
Accoudé sur son oreiller, Michel fai-

sait bonne contenance. Les deux offi-
ciers se serrèrent les main?, puis il y 
eut çruelaues paroles de politesse. 

Ensuite, un silence singulier, embar-
rassé... Après quoi, résolument: 

— Mon cher camarade, dit Etche-
bar, je viens vous prier de me donner 
quelques explications complémentaires 
sur vos relations avec le soldat Salva-
tour... Vous les avez omises, par mé-
garde, lors de notre précédent entre-
tien... Vous étiez souffrant... extrême-
ment faible... encore sous l'influence 
de cette tentative criminelle... un ou-
bli est pardonnable... 

Etchebar n'était pas très diplomate 
et s'enferrait aisément. 

Il coupa court, soudain, et droit au 
but: 

— Lieutenant, pourquoi m'avez-vous 
caché la vérité?... Je n'irai pas par 
quatre chemins... La nuit qui précéda 
le départ pour les manœuvres, le sol-
dat Salvatour est venu à Tiffanges 
dans une auto prise en location. Vous-
même, dans la voiture du lieutenant 
de Tourvières, vous vous êtes mis à sa 
poursuite et vous avez rejoint Salva-
tour à la ferme... Là, une querelle s'est 
élevée entre lui et vous... Je ne vous 
en demande pas les motifs... Il est as-
sez clair que votre sœur en faisait les 
frais... Mais cette querelle se termina 
par des voies de fait... du soldat sur 
vous... Ne me démentez pas... Ce se-
rait inutile... J'ai la déposition de qua-
tre témoins. 

Calme, mais extrêmement pâle, Mi-
chel murmurait : 

— Mon capitaine... il x a dans vo-

tre récit, c'est-à-dire dans la déposition 
des témoins, une grave erreur... 

— Laquelle ? 
— L'outrage n'est pas veau du sol-

dat à son officier, mais de l'officier au 
soldat... C'est moi qui ai frappé Sal-
vatour !! 

Il y eut, chez Etchebar, un moment 
de stupeur. Il regardait le lieutenant 
en écarquillant les yeux, comme s'il 
n'avait ni entendu ni compris. 

— C'est vous, camarade, vous qui... 
— Oui, mon capitaine, redit Michel, 

la voix ferme, sans hésitation. 
— Voilà qui est bien singulier, mur-

mura l'officier... Mais la première ré-
flexion qui s'impose est celle-ci : lors-
que j'ai reçu votre précédente déposi-
tion, non seulement vous n'avez fait 
aucune allusion à rien de pareil, mais 
vous avez affirmé que vos relations 
avec Roger Salvatour n'avaient jamais 
cessé d'être amicales... Bien plus, vous 
avez affirmé également que rien d'à-

[ normal ne s'était passé entre vous!... 
Ceci, lieutenant, est donc un menson-
ge... Je regrette que vous m'obligiez à 
le constater... Pourquoi avez-vous 
menti ? 

— Je n'ai pas à vous le dire, et ceci 
n'intéresse en rien votre enquête..: 

— Vous êtes en contradiction abso-
lue avec les témoins... et comment 
pouvez-vous prétendre que le geste ou-
trageant de Salvatour n'intéresse pas 
l'enquête, alors qu'il expliquerait, au 
contraire, ia tentative de meurtre dont 
U est accusé, t 

— Salvatour est innocent I Salvatour 
ne peut pas être coupable d'une action 
aussi basse et aussi lâche ! 

— Qu'en savez-vous? Et si vous le 
savez, hâtez-vous de m'en donner la 
preuve, car, je ne puis vous le cacher, 
l',accusation qui pèse sur lui est très 
grave. 

— Je n'ai pas de preuve à fournir, 
mais j'affirme... 

— Il suffît ! interrompit sèchemeni 
le capitaine; en tout cas, vous ne nie» 
plus qu'il y ait eu querelle... Quel en 
fut le motif? 

— Querelle intime, où la discipline 
n'a rien à voir... 

— Encore une fois, lieutenant, i] 
s'agit de la vie d'un homme 1... Voua 
ne pouvez garder le silence... Ce serait 
une terrible responsabilité... 

Michel se laissa retomber sur l'o-
reiller et ferma les yeux. 

Le débat dans son cœur était pro-
fondément douloureux. 

Il voulait sauver par un dévouement 
sublime Roger, qu'il se refusait à croi-
re coupable, le sauver à cause de Mi-
cheline, et sauver Micheline d'un dé-
sespoir affreux. 

Et il ne voulait pas révéler à Roger 
1 infamie de son père. Il se taisait. 

Le capitaine Etchebar eut un geste 
de surprise et reprit : 
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fiaintein, soldat au Te régiment d'infante-

jtie : S'est emparé, pendant l'attaque d'une 
position allemande, d'un minenwcrfer'et a 
irait les deux serrants prisonniers^ le 23 de-
membre 1911. 

Maillard, adjudant de réserve eu 7e régi-
ment d'infanterie : Le 23 décembre 1914, a 
tait preuve du plus grand courage en por-
tent des ordres et des renseignements sous 
«ne grêle de balles et d'obus pendantTatta-
gue d'une position allemande fortement or-
ganisée. 

Nagel, sous-lieutenant au 57e régimeru d'ar-
tillerie : A prêté son concours aux officiers 
'observateurs dans les tranchées, a rempli, le 
irôle d'éclaireur d'objectifs aux tranchées de 
première ligne, les 19, 20, 22, 23, 25 et 30 dé-
cembre 1914, sous ie feu violent de l'artillerie 
edverse; a été près 'te enseveli sous la tran-
chée le 23; a été contusionné h l'épapla te'?» 

Ï;ar un éclat d'obus; a assuré son service avec 
e plus grand calme et un sang-froid TOper-r 

ifoirbable. 
Claverie, sous-lieutenànt an 57e régiment 

d'artillerie : Belle conduite comme chef de 
Section d'accompagnement, a donné le plus 
bel exemple de crânerie et de calme sousi le 
ïeude l'obusier lourd allemand le 23 décem-
bre 1914. 

Hébrard, chef de bataillon du 20e régiment 
d'infanterie : A fait preuve d'un courage et 
d'un sang-froid remarquables en condui-
sant son bataillon à l'assaut d'une position 
allemande formidablement, organisée £20 dé-
cembre 1914}. 

Verlev, chef de bataillon au 20e régiment, 
(d'infanterie : A porté son régiment a l'assant 
ides tranchées allemandes fortement, organi-
sées, avec une décision et un allant remar-
quables (23 décembre 1914). . 

Phalip, capitaine au 20e îégiment d'infan-
terie : A fait preuve de beaucoup de courage 
let de sang-froid depuis le. début de la cam-
pagne. A été grièvement blessé au combat du 
E0 décembre en se portant en avant de sa 
section nour effectuer une reconi -issanee a 
leent mètres des retranchements ennemis 
Rous un feu"'violent d'artillerie, d'infanterie 
et de mitrailleuses. 

Seilhean. sous-lieutenant de résftve au 20e 
régiment d'infanteg-ie : Très belle* conduite à 
J'attaque du 23 décembre 1914; atteint d'une 
balle au bras au début de l'action, a con-
servé jusqu'à la fin de la journée le comman-
dement de. s'a section. 

Mercadier, sous-lieutenant au 20e régiment 
d'infanterie : Pendant le combat du 20 dé-
cembre 1914, a maintenu sa section sous un 
ïèn violent d'artillerie et de mitrailleuses; 
blessé vers midi par une balle qui lut avait,; 
[traversé le bras droit, n'a pas voulu aban-
idonner son commandement" et n'est allé se 
laire soigner qu'à la fin de la journée, au 
tournent où sa présence ne paraissait; plus 
aussi utile. . 

Oeche, sous-lieutenant de réserve au ïOe 
irégiment d'infanterie : A, brillamment en-
îevé sa section pour la conduire à l'assaut 
des tranchées allemandes, fortement orga-
nisées. A santé le premier dans la tranchée 
'«n y faisant cinq Allemands prisonniers "(23 
(décembre 1914). #' , 

Duchamp, sous-lieutenant au £0e régiment 
d'infanterie : A entraîné sa troupe avec la 

flus grande vigueur à l'attaque d'une po-
iticjri allemande solidement fortifiée. Bles-

sé au combat du 22 août, a rejoint de nou-
veau le corps dans le plus bref délai. A fait 
preuve depuis son retour, des plus» brillan-
jîes qualités de hardiesse, d'énergie, de sang-
Jroid et en particulier le 20 décembre 1914. 

Lévy, lieutenant de réserve au 20c régi-
ment d'infanterie : Après douze jours de tran-
chées et un bombardement particulièrement 
tatense a, dans la nuit du 30 au 31, décem-
ibre, après la prise d'une tranchée alleman-
ide, repoussé avec la plus.vigoureuse éner-
gie et le plus grand sang-froid, deux contre-
attaques violentes de l'ennemi, qui avait 
réussi à s'avancer jusqu'à 10 mètres d'un 
réseau, lui tuant une trentaine d'hommes. 

Donnay, sous-lieutenant au 20e régiment 
H'infanterie ; A l'attaque de nuit du 30 dé-
cembre 1914, tentée par l'ennemi, a, de son 
ïnitiative, porté sa section en réserve A la 
tranchée menacée et a contribué ainsi à re-
pousser l'ennemi. Depuis le début'de la cam-
pagne a toujours fait preuve du plus grand 
courage et d'une grande énergie. 

Seguelas, sergent au 20e' régiment d'in-
ïanterie : Au cours de deux contre-attaques 
ftrÊs violentes exécutées par l'ennemi dans 
la nuit du 80 au 31 décembre 1914, a fait 
preuve de la plus grande énergie pour se- \ 
teonder son sous-lieutenant. N'a pas hésité r 
jft franchir la tranchée au delà de laquelle 
était une ligne de tirailleurs couchés pour i 
;«e rendre compte de l'efficacité réelle du 
ïeu. A fait prisonniers .un sous-officier et 
Cinq soldats. 

Filios, soldat au 20e • régiment d'infante-
rie : Après deux contre-attaques très vie- j 
tentes exécutées par l'ennemi, a, le 31 dé- : 
icembre, de sa propre initiative, franchi la : 
(tranchée avec son sergent pour se rendre i 
.eompte de l'efficacité réelle du feu de sa 
(section sur une ligne de tirailleurs ennemi3 
iqui étaient postés à 10 mètres en avant du i 
réseau. 

Surgen, soldat au 20e régiment d'infante- : 
rie : Agent de liaison chargé de porter un i 
ordre au commandant de la compagnie, a, 1 

Je 29 décembre 1914, eu la mâchoire fracas-
sée et le bras brisé par un obus. A néan-
moins rempli ça mission avant de se retirer. 

(A striure.) 
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QUI VOUS BST INDISPENSABLE 
I II est eu vente dans les Magasins 
I et Dépôts de La Petite- Gironde 
I ainsi que chez is Libraires L au prix de f fr. 

Avensan 
FETE PATRIOTIQUE. -,pe/inla^^J 

mars a eu lieu, dans la salle de te mairie 
d'Avensan, Une fête patriotique célébrée en 
l'honneur de onze blessés qui sont en conva-
lescence au château du Cartillon, a Lamaj-
(rfe, sptra le patronage et la direction de M. 
Couis crauzel. Ces guerriers invités par a 
population avensannaise, ont été reçus à la 
mairie par M". R. Clauzel, maire, qui leur a 
souhait? une cordiale bienvenue. Le corps 

: en<=3i£mant avait voulu aussi prêter son con-
cours Mlles TLalande et Deville avaient con-
duit" les enfants des écoles pour la circons-
tance Mlle Lalande, directrice d'école, a don-
né le signal du chant, et la » Marseillaise » a 
été chantée par les enfants, que les blessés 
ont répris en chœur. 

l.e spectacle était charmant Un diner a ete 
ensuite servi dans la salle de la mairie à nos 
chers soldats. 

Les dames patronnesses Clauzel, Fouqmer, 
Durand, etc., n'avaient rien négligé pour le 
service et l'organisation. La plus grande gaî-
to n'a cessé de régner pendant le dîner. À la 
fin (in banquet, M. Commet à récité un mono-
logue patriotique qu'il avait composé pour 
la circonstance. 

Un caporal de turcos s'est ensuite levé et 
a vivement remercié la municipalité et la 
population. A son tour, M. le Maire lui.a ré-
pondu que la population était heureuse de les 
recevoir, car ils avalent bien mérité de la pa-
trie. Nos braves soldats nous ont quittés dans 
la soirée et une ovation, par la population, 
leur a été faite à ce départ Nous souhaitons 
à ces bra ves une prompte guérison. 

Ambarès 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Par un temps 

assez maussade s'est déroulé dimanche der-
nier le' match de football si attende, qui met-
tait aux prises l'Union sportive ambaréslenne 
et le Statie lycéen Université Club, une des 
meilleures Sociétés du Sud -Ouest. Le match 
aller s'étant terminé par un match nul. deux 
buts "ayant été marqués de part et d'autre, 
la partie n'en présentait que beaucoup plus 
d'intérêt. En première mi-temps, le Sluc, qui 
a le y*nt pour lui,, domine, et marque à deux 
reprises par cafouillages devant les buts 
rî'Ambarès. Cependant, peu A peu i'Union se 
-os-saisit, et .tente plusieurs échappées, qui 
aboutissent à un but du plus pur classicis-
me de Soubeste. A la fin de la mi-temps, !*> 
score est donc : Sluc, 2 buts; Ambarès, 1 but. 

■A la reprise, Ambarès domine à son tour, 
et un beau shoot de Soubeste lui permet d'é-
lever son ,score d'un point. Mais, encouragé 
par: ce succès, Ambarès, avec une fougue ex-
traordinaire, parvient à rentrer un nouveau 
goal quelques minutes après. La partie se ter-
mina sur ce résultat, Ambarès s'étant. attri-
bué in victoire par 3 buts à 2. 
Les joueurs du Sluc, très adroite, se mon-

trèrorif plus scientifiques que leurs adversai-
res. Nous y avons particulièrement remar-
qué : Dellias, Souïac, Debès et Bonnecarrère. 

A Ambarès, l'équipe, très en forme, se mon 
tra supérieure par sa fougue, qui lui assura 

;la. victoire. L? meilleur joueur sur le terrain 
fut. sans conteste Soubeste, qui- marqua les 
3 buts et amorça de nombreuses attaques. 
Signalons encore Léménadisse, Jourdaneau, 
Bernard. Bretecbjwiui firent u-nei très bonne 
partie. Lès arrières, et entre autres 
PQéca et ReM-ngUe*, se montrèrent à la hau-
ttur-de leur réputation. 

iBJMelhMt arbitrage de M. André Dupln. 
Gujan-Mestras 

: REMERCIEMENTS. — Les institutrices des 
groupés scolaires de Guian et de Meyrana 
ont porté "à nos chers blessés une certaine 
quantités d'œutfs frais. Ces œufs, récoltés 
par lés enfants, sont tous porteurs d'un mot 
d'encouragement ou d'admiration à l'adresse 
de ceux que la guerre a meurtris. Les soldats 
et l'administration de l'hôpital temporaire 
22 bis, remercient sincèrement les institutri-
ces dé leur généreuse initiative et les en-
fants #de leur don si agréable. 

Soulac-sur-Mer 
AVIS AUX ELEVEURS. — Les éleveurs 

sont 'informés qffe les étalons de l'Etat-sont 
a leur disposition au dépôt de Soulac-sur-
■Mer jusqu'au 25 juin prochain : 

«Licteurs, 1 m. 63, alezan brûlé, demi-
sang du; Midi. 

« Kinca », noir,: demi-sang normand. 
** Kialar v alezan, demi-sang normand. 

Libourne 

Œuvres de Solidarité 
Voici le substantiel rapport rédigé par M. 

Léo, David, professeur au collège, sur les 
œuvres de solidarité créées à Libourne de-
puis ,'le début des hostilités, dont nous ex-. 
trayons, le passage suivant : 

L'attitude de Libourne, dont la dignité et 
le calm-e- résolu le jour de la mobilisation 
('talent signalés avec admiration dans uni 
grande revue anglaise The art teachers' Guild 
ïiecord sous la signature de Miss G. de Lislï, 
devait,'pendant-'toute'la période qui-venait 
(ie s'écouler depuis lors, repondre i sa répu-
taton de générosité. 

-Dès le début des hostilités, M. Elisée Cter-
;:.ud, maire de Libourne. et M. Paul Lafargtic, 
Miii's-prêfet, dans le plus complet accord, pri-
rent les mesures- que comportait la situation 
pour' venir'en aide à la partie de la popula-
tion libournaise plus profondément atteinte 
par le départ du chef de famille, et encors 
aux malheureux hôtes de passage que les évé-
nements-allaient nous envoyer. 

Pour ces œuvres, dont le- nombre, devait 
s'accroître selon les besoins, Ms lo Sous-Préfet 
et la*municipalité, soutenus par tous les mem-
bres du Conseil municipal, furent aidés pa: 
l'initiative privée et par Je dévouement de 
nombreux Llbournais et Llbournalses qui as 
rnlreh<t spontanément à la disposition des auto-
rites. ■ 

Dès te premier Jour de la mobilisation, l'ac-
cord le plus complet s'est manifesté ent-e 

.toas ks citoyens, mais c'est surtout dans les 
œuvres de secours et d'assistance aux bles 
sés et dans les diverses œuvres philanthro-
piques et patriotiques que s'est faite l'union 
sacrée. . . 

San6 parler des allocations accordées aux 
femmes des mobilisés dénuées de ressources 
et des secours-considérables distribués par la 
mairle-aux ménages que le chômage a privés, 
du nécessaire. 

Réfugiés 
La première œuvre qui prit naissance tut 

le secours aux réfugiés. L'appel du sous-pré-
fet et,du maire invitant les Llbournais a ou-
vrir s leurs maisons et leur cœur » aux mal-
heureux' frères de Belgique et du nord do la 
France fut ' entendu. Trop nombreux pour 
être tous placés^ dans les .familles, la plupart 
furent loges dans des cantonnements ou, a dé 
fout de confort, règne une bonne hygiène. 
Les repas sont pris en commun dans un-grand 
réfectoire parfaitement aménagé, rue Gambet-
ta. Nourriture saine, variée; vin fournis par 
de généreux donateurs qu!.' pendant six mois, 
ont donné sans compter. Des vêtements, laina-
ges de toutes sortes, ont été envoyés de toutes 
parts,. permettant de couvrir chaudement ce« 
malheureux exîiés, qui se sentirent dès lo 
premfieîr Jour enveloppés d'une atmosphère 
de chaude sympathie. Leur reconnaissance 
s'est; maintes .fois manifestée, tout dernière-
ment en particulier, par une lettre de remer-
ciements collectifs. 

Le nombre des réfugiés S'est élevé a plus de 
sept cents , 

Soupe* populaires * 
' Déjà, eh prévision d«s misères qui pouvaient 
atteindre leurs concitoyens, l'Association des 
commerçants llbournais avait pris l'Initiative 

de la création des Soupes populaires, œuvre 
destinée à secourir les familles des ouvriers 
atteints par te chômage. 

Inutile de dire combien cette création ven-
dit de services. On pourra «n avoir une idée 
lorsqu'on 6aura que, grâce à la charité pu-
blique, aux dons en espèces et en nature, elte 
a distribué 24,40n r.itlons de soupes avec ou 
sans viande. 
Œuvre de secours aux Blessés. Comité central 

Le comité central de l'œuvre de secours et 
d'assistance aux blessés a été sortout crê*. 
aussitôt la déclaration de la guerre, dans lé 
but de recevoir, puis de répartir entre les 
divers services hospitaliers de la ville de Li-
bourne les dons en espèces ou en nature v*-
nus nom seulement de la ville, mais d-e bien 
des points de l'arrondissement. 

Il a été recueilli la somme de 19,719 fr., et I" 
reste en caisse a oe iour 7.608 fr. 

Le comité se réunit chaque quinzaine dans 
le cabinet du maire pour l'examen des secours 
à accorder. Les dons se continuent et permet-
tent de pourvoir aux besoins si nombreux "te 
l'œuvre. 

Œuvre du Tricot 
L'q»uvre du Tricot du combattant prit nais-

sance et se souda au comité de secours. De 
toutes parts et dans tous les milieux, les bon-
nes volontés se manifestèrent en se dévelop-
pant chaqjte jour. Une somme de 5,900 fr. fut 
affectée à 'l'achat de lainas-es et autres objets 
aussitôt adressés aux dépôts des régiments te 
Libourne : 57e, 257e et 15e dragons, èt expédiés 
a nos soldats sur le front. 

M. le Sous-Préfet ayant mlR .1 1» disposition 
des bonnes volontés une grande quantité Je 
laines, mamans, Jeunes tilles et fillettes trico-
tèrent h qui mieux mieux pour nos chers com 
battants. 

Signalons en passant l'activité des fillettes 
des pensions et des écoles sous la direction de 
leurs maîtresses. 

Plus de 1.800 kilos de lalnaues ont été remis 
par les soins de îa sous-préfectur* aux ate-
liers de la guerre â Bordeaux, et 200 Chemises 
envoyées au 257e. 

Le comité pensa aussi aux soldats prison-
niers «n Allemagne et vota une somme de 
1,000 fr., qui furent employés en lainages it 
expédiés aussitôt. 

Les dames dn comité furent spécialement 
chargées d« distribuer aux blessés soignée 
dans tes hôpitaux de la ville les lainages dont 
lis avalent tant besoin a leur arrivée et d'ap-
porter quelques douceurs pour soulager leurs 
misères. Les secours do cette nature sa sor.t 
élevés à 4,300 fr. environ. Les . lettres qu'en-
volent les soldats retournés an front témoi-
gnent de teur gratitude. Les soins et les at-
tentions dont Ils ont été l'objet tes obligent, 
dlsentila. h faire plus encore leur devoir. 

Noël aux Armées 
Un. mouvement d'une réelle beauté a en-

traîné nos jeunes enfants, flEle6 et garçons, 
vers leurs frères ou leur père combattant au 
front Ils ont donné pour fêter Noël aux ar-
mées teurs petites économies. 

Le comité de secours, de son côté, voulut 
renouveler aux régiments libournais, à l'occa-
sion des jours de Noël et de l'An, son souve-
nir. II adressa un appel aux viticulteurs de 
l'arrondissement et aux commerçants, à l'ef-
fet d'obtenir des caisses de'vins vieux qui 
iraient' porter au front un peu de gafté et le 
parfum du pays. Il fut envoyé ainsi 2.000 bon 
teilles .des bons crus qui lui valurent des let-
tres des commandants de ces régiments, où 
les remerciements émus accompagnaient les 
accents du plus pur patriotisme et la certi-
tude de vaincre. 

Le Vin aux Armées. Le Drapeau belge. 
La Journée du 75 

La générosité des habitants de Libourne, qui 
s'est manifestée pour toutes les Œuvres de 
charité créées depuis là guerre, a eu encore à 
s'exercer pour renvoi du vin à nos soldats 
sur le front. Principal centre vintcole, Li-
bourne a bien fait les choses : lflO hectolitres 
environ ont été expédiés; 150 hectolitres avaient 
déjà été donnés pour les hôpitaux de la ville 
et diverses communes de I arrondissement. 

La vente du petit drapeau belge a produit 
2,000 francs environ. Le Comité de seoours 
aux blessés y a ajouté EOO francs. Celle du «75 ». 
2,400 francs environ. 

Hôpitaux 
En dehors de l'hôpital Sabatié et de l'hôpital ' 

temporaire du collège, deux autres hôpitaux \ 
furent créés: l'un par la Société de secours 
aux blessés, l'autre par la Société des Dames : 
françaises. L'administration en est confiée à '• 
des notables libournais qui y consaorent tout 
leur temps. 

L«s dames de la Croix-Rouga apportent aux 
chevets des blessés une sollicitude de tous les 
instants et sont de précieuses collaboratrices 
pour les docteurs, qui, dans tous ces hôpitaux, 
à l'effectif de plus de six cents lits, font preuve 
du plus grand zèle. La mortalité est très faible 
en proportion du grand nombre de blessés et 
do malades 

Dons dè légumes, fruits 
Pour montrer à quel point la générosité est ! 

innée dans te cœur de la population, Il est utile l 
de signaler les résultats obtenus par un mem-
bre du Conseil municipal, chargé par la muni-
cipalité de solliciter des maraîchers, mar-
chands de la. halle et des commerçants à proxi-
mité, les jours de marchés, les dons en nature 
pour les hôpitaux. Ces dons, qu'on peut esti- i 
mer a 100 francs par jour de mardhé, s'élèvent I 
à plug ce 6,000 francs depuis le débnt 

Monument des Morts 
Non seulement la Ville s'est préoccupée des I 

œuvres de solidarité, mais encore, elle a voulu 
tarder profondément le souvenir de ses morts 

éroïques. Le monument des morts, vote par 
le Conseil municipal et payé en partie par une 
souscription publique, fut Inauguré le 27 dé-
cembre, en présence des autorités civiles et 
militaires, des Sociétés de Vétérans, de pré-
paration militaire, des fonctionnaires, et, au 
milieu d'une foule recueille, M. le Maire, en 
remettant le monument a la Ville, prononça 
un simple et émouvant discours en s'inspirant 
des nobles et belles paroles du grand poète : 
Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie, 
Ont droit qu'à leur tombeau la foule vienne 

[et prie. 
Service de la Gare 

'A' côté des services des hôpitaux, les deux 
Sociétés de secours aux blesses et l'Association 
des Dames françaises ont créé un service per-
manent à la gare de Libourne pour soigner et 
ravitailler les blessés et convalescents de pas-
sage à la gare de Libourne, et aussi une orga-
nisation pour leur débarquement. Oe service 
a fait appel à toutes les bonnes volontés sans 
exception. Toutes les classée de la société lui 
ont apporté un concours empresse, sans ou-
blier la presse. 

Grèce a l'amabilité de M. Apled, le distingue I 

— nombreux sont ceux qui sont morts au 
champ d honneur — elle continue à rester fi-
dèle a ses traditions de charité et de solidarité-

Léo DAVID. 
Après lecture de ce substantiel rapport, on 

ne peut que féliciter son auteur, M. Léo Da-
vid, qui apporte chaque quinzaine à l'œu-
vre des Dames françaises de l'ambulance 
de la gare son concours le plus absolu, d'a-
voir su résumer avec une simplicité si élo-
quente les œuvres de patriotique solidarité 
que la guerre a fait éclore à Libourne et dont 
1 ensemble constituera demain une des plus 
belles pages de notre histoire locale. 

DANS L'OCTROL — Les préposés de l'oc-
troi de notre ville viennent d'effectuer leur 
versement mensuel pour l'œuvre du Tricot 
du soldat. Il s'élève a 34 fr. 

Nous félicitons ces modestes employés "de 
leur be! acte de solidarité. 

Ville&ougre 
PORTE-MONNAIE PERDU — Il a été paTU'J, 

sur le chemin dé Vlitegousc a Ltrgon. un por-
te-monnaie contenant une certaine somme eo 
billets. • 

Prière à la personne qui l'a trouvé de te re-
mettre a la mairie ou au garde champêtre 
Récompense. 

Pujols 
MORTS POUR LA PATRIE. — C'est avec 

douleur que nous avons appris, par notifica-
tion officielle faite à la mairie, le décès de 
deux soldats de notre commuiw tombés glo-
rieusement devant l'ennemi : Etienne Bon-
namy, réserviste au 237e de ligne, et Henri 
Parrouty, du 7e coloniaL-

Nous avons à enregistrer aussi le décès, 
survenu à Pujols, du jeune Maurice Pas-
tureau, soldat de la classe 1913, qui a suc-
combé à une implacable maladie contractée 
sur les champs de bataille. 

Nous adressons un souvenir ému à la mé-
moire de ces braves, et nous prions leurs 
familles de recevoir l'expression de nos sin-
cères condoléances. 

Sainte-Foy-la-Grande 
AVIS. — On nous prie d'informer les nom-

breuses personne* qui ont prêté- des effets 
dJhabillement pour les militaires de l'annexe 
n. 5 de notre hôpital temporaire que ces ef-
fets sont à leur disposition, maison Poulard, 
rue Victor-Hugo, 87, où • elles pourront les 
faire prendre jusqu'au lundi 10 mars cou-
rant. Passé ce délai, il en sera disposé en 
faveur du Foyer franeo-belge, dont le siège 
est h Paris, 20. rue Royale. 

LETTRE DE SOLDAT. — Une personne de 
notre localité nous communique la lettre 
suivante, qu'elle vient dé recevoir du front 
en remercîment de divers objets qu'elle 
avait envoyés : 

t Mademoiselle, 
» Je viens par la présente vous accuser ré 

ception du colis que vous ave^bien voulu 
me faire parvenir, et vous présenter au nom 
de mes chasseurs et au mien mes plus sin-
cères remerclments pour votre acte si géné-
reux. Cela est pour nous un puissant récon-
fort de penser que de tous les coins de ia 
Franoe des personnes dévouées travaillent 
à augmenter notre bien-être sur le front, 
et pour moi en particulier, dont vous von-
?ez bien garder le souvenir. 

» Merci également pour la carte qui rr e 
rappelle le séjour, malheureusement trop 
court, passé dans votre charmante ville, si 
hospitalière. 

» Veuillez- je vous prie, me rappeler <.u 
bon souvenir des infirmières de Sainte-Foy, 
auxquelles je pense avec une profonde re-
connaissance. 

» Je vous écris cette carte dans les tran-
chées, en face des Boches, qui de temps en 
temps nous envoient quelques pruneaux, 
que nous leur renvoyons, 'd'ailleurs, avec 
abondance. 

» Je termine ma carte en faisant les meil-
leurs vœux pour la victoire finale et la déli-
vrance de notre chère patrie. 

» Recevez, etc. 
A. POïRSON, adjudant au 2e bataillon 

de chasseurs â pied. » 

Ihroniaue Régionale 
DORDOGNE 

BBRG6RAU 
ENLEVEMENT Dii TRAVERSES. ~ Dans le 

courant du mois de février, on a enlevé 841 
traverses pour chemin de fer, appartenant à 
M. Gervais Serre, marchand de bois du can-
ton de Vergt. 

La gendarmerie de Saint-Alvère a procért'î 
à une enquête. 

VOLti. — A la suite du vol d'une somme de 
50 fr. commis au préjudice d'un habitant du 
canton d'Issigeac, la gendarmerie recherche 
l'auteur présumé du vol, un jeune homme de 
dix-huit ans, sans domicile fixe. 

KIUERAU 
CONVOI DE BLESSES. — Ln convoi de 90 

blessés et malades est arrivé vendredi der-
nier à Ribérac Les hommes, en général peu 
gravement atteints, ont été répartis entre 
l'hôpital civil et l'hôpital militaire de la rue 
Couteau. 

LOT 

NECROLOGIE. — M. Paul Dasser, juge au 
tribunal de notre ville, est mort samedi ma-
tin, après une courte maladie, à l'âge de 
quarante-deux ans. Substitut à Cahors en 
1907, il avait été nommé juge au tribunal de 
Figeac en 1909. M. Dusser jouissait de l'es-
time générale. A sa' jeûne veuve et à ses en-
fants, nous adressons nos bien vives condo-
léances. 

GERS 

AUCH 
UN BRAVE. — M. Lucien Lannes, sous-offl-

cier au 88e d'infanterie, qui est sur le front 
depuis le début des hostilités, vient d'être 
grièvement blessé, alors qu!à la tête , de ses 
hommes il s'élançait à l'attaque des tran-
chées boches 

Cet héroïque soldat a reçu <piatrè blessu-
res, une balle lui a traversé la cuisse, deux 
autras lui ont traversé l'épaule de part en 
part, la quatrième lui a traversé le cou et est 
reSsortie par la joue opposée; ce brave est 
aujourd'hui en traitement dans un hôpital 
de Bordeaux et hors de danger. A notre ami 
Lannes, ce jeune héros, et à son pèxe, no-
taire à Mauvezin, nos plus chaleureuses féli-
citations. 

HAUTE-GARONNE 

chef de gare, qui mit une partie des hangars 
des machines a la disposition du service des 
ambutences de la gare, grâce à la municipalité 
et au'Comité de secours, qui a voté une sub-
vention, ce service fut installé parfaitement 
dans un baraquement, dont une partie sert de 
réfectoire, l'autre partie, de dortoir et d'am-
bulance pour les blessés ou convalescents qui 
doivent y passer la nuit. 

Le service de la gare a rendu de réels ser-
vices. Créé pour servir de lien entre le front 
et l'hôpital, 11 a accompli sa tâche. Chaque 
Société : Secours aux blessés et Dames fran-
Saîae, a sa semaine de service. Jour «f nnlt. 

ee équipes d'ambulanciers et d'ambulanciè-
res ont distribué aux trains de ble*sés des 
boissons chaudes et des vivres; lait, café, 
bouillon, thé. chocolat, pain, fromage, pâté, 
confitures, oranges, via. cigarettes, etc.; en été 
et en automne, des fruits, bière, limonade. 

Et depuis sept longs mois. Libourne a vu 
Sasser presque tous les trains de blessés se 

Irlgeânt Bur Bordeaux et 1s Sud-Ouest des 
convalescents et de* Isolés. Tous ont été ravl-
tallés au grand contentement des blessés, qui 
repartent en criant: «Vire Libourne !» 

C'est par leur cri que nous devons terminer 
cet exposé. On!, vive Libourne! 

Pendant que ses enfants font courageuse-
ment et héroïquement leur devoir aux armées 

TOULOUSE 
FOURNEAUX ECONOMIQUES. - Au 4 

mars courant, la souscription au profit des 
Fourneaux économiques s'élevait à 59,581 fr. 

UN NOYE. — On a établi l'identité du noyé 
trouvé dans la Garonne. C'est M. Louis Lou-
bet, âgé de 50 ans, demeurant allée Charles-
de-Fitte, et qui avait manifesté à plusieurs 
reprises l'intention de se suicider. 

CHUTE GRAVE. — Samedi soir, vers trois 
heures. Mme Estève, 24 ans, était occupée à 
nettoyer un ciel ouvert dans une maison de 
la rue du May. n. 14, lorsque, par suite d'un 
faux mouvement, elle tomba dans la cour, 
sur le tranchant d'une hache qu'un ouvrier 
venait de poser près de lui. Elle se fit à la 
poitrine une profonde blessure. Mme Estêve 
fut transportée aussitôt à l'hospice. Son état 
est très grave. 

L'AVIATEUR DENEAU. — L'aviatenr De-
neau, que l'on croyait être reparti pour Pau,' 
a fait dans la journée de samedi line prome-
nade aérienne au-dessus de Toulouse. De 
nombreux curieux ont assisté émerveillés 
aux évolutions de l'avion du distingué pilote. 

LES GRANDS BLESSBS. — Parmi les 
grands blessés qui ont traversé Toulouse 
pour aller faire régulariser leur situation â 
Bordeaux, se trouvaient deux Toulousains, 
dont l'un est amputé d'une jambe. 

POUR LES BLESSES. — On doit féliciter 
M. Audoui, directeur du Théâtre des Varié-
tés, d'accorder gracieusement 50 places de 
son théâtre aux blessés militaires convales-
cents pour les matinées du dimanche. On 
n'attendait pas moins du sympathique im-
présario. 

BASSES- PYRÉNÉES 

SAVONNE 
Les Aventures d'une Petite Beige. 

Nous avons rapporté, hier, le récit fait par 
une jeune réfugiée belge de Biarritz, d'une 
aventure dont elle aurait été'la triste héroïne, 
à Bayonne, le vendredi 5 mars. Mais nous 
avons eu soin de faire des réserves au sujet 
de cette aventure, car l'enfant-a donné de tels 
détails — qui ne peuvent d'ailleurs être même 
effleurés ici — qu'iLs frisent l'invraisemblan-
ce. D'ailleurs, M. le Commissaire central se 
préoccupe en. ce moment, d'en contrôler l'au-
thenticité. 

Quand on connaît ces détails, en effet, on 
ne peut les tenir que pour fantaisistes. Et ce-
pendant, l'enfant, en les donnant, paraissait 
sincère. 

Peut-être y a-t-il du vrai dans ce qu'elle ra-
conte; mais il est probable qu'il y a Beaucoup 
d'exagération dans ses dires. Et l'on se prend 
à se demander, si cette hypothèse se vérifie, 
comment il peut se faire qu'une enfant de 
onze ans ait pu Inventer de pareilles énor-
mités. Une seule explication peut être donnée 
à cela, c'est que cette fillette nous arrive d'un 
pays envahi par les barbares et qu'elle a vu 
sa dérouler sous ses yeux, paraît-il, des scè-
nes atroces. 

N'aurai'-elle pas gardé de ces scènes une 
vision d'horreur qui la porte à grossir déme-
surément celles auxquelles il est possible 
qu'elle ait joué, vendredi dernier, un certain 
rôleî 

C'est ce que l'enquête ne manquera pas d'é-
tablir certainement si on arrive à retrouver 
un seul des, personnages mis en cause par 

cette enfant. Attendons-en les résultats. 
LE BOUCAU 

A LA BARRE. — Nous lisons dans le 
« Courrier » de Bayonne ; 

« L'épave du vapeur * Fjord *, échouée sur 
la Barre, pouvant créer un danger perma-
nent pour la sortie et la rentrée des navires, 
plusieurs de nos lecteurs nous ont fait part 
de leurs craintes à ce suet 

» Nous croyons pouvoir les rassurer en les 
informant que radministration intéressée 
s'est occupée de cette question, mais que, ne 
possédant pas l'outillage nécessaire, une de-
mande a été faite au Génie, à défaut duquel 
îa rnarine militaire serait à son tour solli-
citée. 

. A moins que l'état de la mer n'en retarde 
l'exécution, cette opération ne saurait se 
prolonger. »" ; 

Les mesures annoncées ne peuvent qu'être 
approuvées. 

BIARRITZ 
CONVOI DE BLESSES. — Un nouveau con-

voi de blessés venant directement du front 
est arrivé dans la nuit de vendredi à samedi. 
Ils ont reçu le dévoyé et cordial accueil ac-
coutumé. Tous sont pleins d'une confiance, 
d'une certitude du succès qui font plaisir à 
enregister. 

Ils ne tarissent pas de détails sur l'avance 
constante et importante de nos attaques et 
sur la puissance, l'abondance, l'efficacité ma-
nifeste de notre artillerie. 

Jamais encore nous n'avions constaté par-
mi les chers soldats blessé3 tant de bonne 
mrmeur et une aussi magnifique mentalité. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Au cours 

de sa demièîi audience, le tribunal correc-
tionnel de Tarbes a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

A huit mois de prison, le nommé Arsène 
Larcade, 57 ans, journalier à Auriébat, in-
culpé de vol de 2,000 fr. au préjudice de M. 
Lavenelle, marchand de bestiaux. Au moment 
de son arrestation, Larcade était encont 
nanti de 1,700 fr. 

— A six mois de prison par défaut, la fem-
me Catherine Lapointe, en fuite, pour vol de 
numéraire. 

— La femme Marie Lâbesque et son mari 
Louis Lasserre, de Pouzac, étaient poursui-
vis pour vol de blé et complicité. La femme 
a été condamnée à huit jours de prison et le 
mari à 16 fr. d'amende; tous les deux bénéfi-
cient de la loi de sursis. 

— La fllle Arazan, de Tarbes, dix^sept ans, 
jugée par le tribunal d'enfants pour vol d'ar-
gent, a été condamnée a un mois de prison 
avec la loi Bérenger. 

NOS BRAVES. — Deux de nos compatrio 
tes, M. André Navarre, Instituteur au Mas-
d'Aire, et M. Fontan, instituteur à Duhort-

Bachen (Landes), tous les deux de Séméac, 
viennent de se distinguer brillamment sur 
le champ dé bataille. 

L'un et l'autre sont cités à l'ordre du jour 
de l'armée. De plus, le premier a été promu 
lieutenant, et le second caporal. 

Aoutons que M. André Navarre est le frère 
du sympathique instituteur de la rue de Pau, 
actuellement sergent au 144e territorial. 

REPRESENTATION DE GALA. - Ainsi que 
nous l'avons annoncé, une représentation de 
gala sera donnée le 18 avril prochain dans 
notre vlllo au bénéfice de différentes œuvres 
de bienfaisance 

On Jouera l'Ami Fritz avec une distribution 
tout à fait exceptionnelle en téte de laquelle 
figureront deux artistes, vedettes très aimées 
du public : 

Polin, le célèbre chanteur comique militaire, 
qui Interprétera le rôle de David, et Henry 
Krauss, qui jouera Fritz. 

La distribution nous ménage, paraft-il, d'au-
tres surprises. 

C'est M. Charles Baret qui a été chargé de 
l'organisation de ce spectacle de gala. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
ACCIDENT DE BICYCLETTE - Descen-

dant l'avenue du Salut à trop vive allure, le 
jeune Louis Duplonquet, onze ans, est venu 
s'abîmer contre le mur en bordure de la villa 
Solitude. Dans sa chute, il a reçu de multi-
ples oontusions. L'imprudent apprenti cy-
cjste a été reconduit en. assez piteux état au 
domicile de ses parents, rue des Ecoles, par 
des personnes témoins de l'accident 

LA TEMPÉRATURE 
Sureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 8 Mars 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le 

sud du Continent. En France, il a neigé dans 
l'Est et le Centre, et il a plu dans le Nord «t 
lo Sud-Ouest. On a recueilli 40mm ' d'eau au 
Puy de Dôme, 16 â Besançon, 10 à Toulouse, 6 
au fort de Servance, 5 a Dunkerque, à Limo-
ges, à Biarritz, 3 à Bordeaux, 2 à Belfort, à 
Paris, â Clermont-Ferrand. 

La températtira s'est abaissée notablement 
sur nos réglons. Ce matin, la thermomètre 
marquait — l9o à Pétrograd, —2o à Copenhague, 
—lo à Belfort, 1« à Clermont-Ferrand, 2o à 
Paris et Dunkerque, S» a Nantes, 5» à Mar. 
seillé, 6o à Brest. 8» a Biarritz, 14» a Alger. On 
notait —2» à Briançon, —6» au fort de Servan-
ce, —8» au Puy de Dôme. 

S-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatations 

veineuses qui occasionnent de la pe-
santeur, derengourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varicocé/es, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l'Ellxlr de 
VIRGINIE NYRDAHL 
{>révien« «t guérit radicalement ce» affec-
tons par son action sur le système 

vsineni. Envoi gratuit et franco de la 
brochure expticatlve en icrioant : Produits 
HÏBOA HL.ÎO, r. de La Rochefoucauld, Paris. 

Le produit authentique dénommé Elixir 
AB Virginie porte toujours la signature 
da garantie Nyrdahl. - Iwli tarin flifitlw. 

GRAINS DEVALS 
2.25ieflac.de 50 pour 3 mois 

'î .25 te i/2 fl, de25 pour6semaines 

0.50 iaboitede8 pour 2 semaines 
EXPEDITION FRANCO MOUDS ENTIER 

04. B" Port-Royal, Paris, et toutes Pb1**. 

ioTOLLES^OMMElciAm 
GRAINS ET MARINES 

Bordeaux, 8 mars. 
Blés. — On cote: Blés roux d'hiver n. 2 

disponibles en revente, 34 fr. 50 à 35 fr. les 
100 kilos, nus, pris à bord; blés du Centre 
et du Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, 
gares départ; blés de pays, 27 fr. les 80 ki-
los, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américai-
nes, 45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
quai ou magasin Bordeaux; farines pre-
mières de cylindres du haut pays, 45 fr. 
les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-

! deaux. , 
Issues. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 

à 18 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 
17 fr. 25 à 17 fr. 50; repasse fine, 21 fr. 
à 22 fr. les 100 kilos ; repasse ordinaire, 

17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares, Bor-
deaux; repasse Plata, 15 fr. les 100 kilos 
loges, magasin Bordeaux. 

MaI*' °Jï 90te.: MaIs r<>ux Plata, sui mars-avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux; maïs bigarré d'Amérique 
mars, 25 fr. les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; maïs blanc Landes 18 fr 75 
19 fr.; roux 19 fr. 75 à 20 tr. "tes 75'kilos? 
logés, départ. ' 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hivei 
du Poitou, 30 fr. à 30 fr. 25 les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux; avoine grise de Bre' 
tagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Bor-
deaux; avoine d'Espagne, 30 fr. à 31 fr le» 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. " 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr 75 
è 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Boideaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays 25 fr" 
50 à 26 fr. tes 100 kilos, nus, gàre« Bor-
deaux. 
. Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 8 mars. 

Espèces 
Bœufs... 
Vaehes.. 
Veaux... 
Moutons. 

Ass-

is;) 
70 

143 
1050 

Visa Les SOkil^de viande nette 
I" qtél 
1041108 
100 104 
115 119 

lOOMÛi 

110 U5 

95 à 100 
95 I0M 90 95 

105 110 

IStrfctM 
50 ni ifl 

65 91 
« 119 ioo îsa 

Agneaux amenés. 291; renvoi «, vendus de S' » 
18 tr. la pièce. 

MARCriC AUX BESTIAUX DE CEMON 
Du 8 mars, de 7 à 8k du matin. 

Veaux noir 
rlssons.. 

Génisses.. 
36 
15 

Vrais» 

36 
15 

Prix par tête 

I"qté. 25 à 30': 2; 15 àSO1 

l"qtô. 30 4 35': 2», 20 â 55' 
Veaux gras amenés 12, vendus de 106 â 110 Ir. 

les 50 kil. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 8 mars. 

rAucîS hlanc de 58 fr. 50 à 59 fr.; sucre roux, 
50 fr. 25; sucre raffiné, de S3 fr. à 93 fr. 50. 

Huile de lin, 66 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 8 mai s. 

Bœufs. — Amenés, 1,809; invendus, 133. 1rs 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité. 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 8 fr. 20. 

Vaches. — Amenées, 1,130; invendues, 125. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2o qualité, 2 fr.; 3e qualité. 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 2a 

Taureaux. — Amenés, 359; invendus, 20. Ire 
qualité, 1 fr. 96; 2e qualité, 1 fr. 90; ôe quaîite, 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 04. 

Veanx. — Amenés et Rendus, 907. Ire qua 
lite, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 2 fr 
Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 66. 

Moutons. — Amenés, 13,898; invendus, 1,100. 
Ire qHàlîté, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 26; Se qua-
lité. 3 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 66. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,892. ire qualité, 
2 fr. 10; 2a qualité, 2 fr. 02: 3e qualité, 1 fr 82. 
Prix extrêmes: de 1 fr. 60 à £ fr. % 

Arrivages légèrement moins nombreux. Prix 
sans changement pour le gros bétail et les 
montons, dont la vente est moins active. Les 
veaux bénéficient d'une plus-value de S à 6 fr-
et les porcs, de 4 à 6 fr. aux 100 kilos. -

Mat/auto, fttatlemoisoiio. 
M'oubliai paa il 'acheter 

le Petit Echo de ia mode 
qui commence cette semaine la publication 
d'un nouveau et passionnant roman : s. ES 
FROMENTlER, par Champol. 

SEUL de t( les journaux féminins Le 
Petit Eoho de ia Mode contient chaque se-
maine un choix de trois modèle? de «Pa-
trons-primes ». 

En vente dans tous les dépôts de ia s Petite 
Gironde » : 10 centimes le numéro. 

Je ne fumé qm le NIL 
BOURSE OE BORDEAUX 

du S mars 1915. 
Comptant : 3 % nominatif, 70. — Obligations 

Ville de Paris 1904-Métropolitain, S85'50.' — Ban-
que de France, 4,673. — Crédit foncier de Fran-
ce. 670. — Obligations foncières 1879. 470; dite 
foncières 1909, 21'5. — Est, actions de 500 fr., 770. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 fr., 1.050. — Midi, actions de 500 fr., 9Ô0; dite 
obligations 3 << anciennes. 363. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,260. — Orléans, actions de 500 fr., 
1,110; dlto obligations 3 % 1884, 370, 370 50. -
Ouest, actions de 500 fr., 710. — Suez, actions 
500 fr., 4,150. — Espagne 4 % extérieure, c. de 40, 
S!) 55; c. de 960. 85 80; c. de 160. 87 45; c. de 480. 
85 80. — Banque française Rio de la Plata, 201. 

Z,« Directeur i Marcel GOONOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Serdeoai 
Imprimerie G. GOUNOtULHOÏ 

rue Gairacde, îl. 
SJaehînea rotatives Morinaal 

BOURSE DE F»Al 
DU 8 MARS 

i %, 70 30,-
J i/J libéré, 90 95. 
Maroc 1914.' 416 75. 
Egypte unifiée. 88 30. 
Egypte.3 1/2,77 05. 
Extérieur, c de 40, 90. 
Extérieur, c. 240, 88 50. 
Extérieur, C. 430, 87. 
Italien 3 1/2, 74 50. 
Russe 1867, 85. 
Russe 1880, 76 50. 
Russe c Ire et 2e, 62 50 
Russe 1891, 58 90. 
Russe 1896, 91. 
Russe 19Q6, 80 60. 
Russe 1909,' 87. 
Banque de;la Noblesse 

3 1/2, coup., 65 25. 
Ottoman 1914 , 438. 
Serbe 1906, 72 50. 
Suisse différé, 61 50. 
Banq. de France, 4,655. 
Banque do Paris, 825. 
Crédit Foncier, 870. 
Crédit Lyonnais, 1,073. 
Banque française Rio-

Plata, 201. 
Lyon, 1,010. 
Nord, 1:270 
Ouest, 740.. . 
Nord d'Espagne, 300. 
Saragosse, 355. 
Brlansk ord., 322. 
Usine'Rhône priv., 570. 
Rio, gr. c, 1,472. 
Bor ordin., 855. 
Penaroya,, 1*220. 
Sosnowice, 800. ■ 
Nond-Sud, 110. 

Omnibus, 41L ' 
Panama, 100. 
Suez; 4,200. 
Suez fondateurs, 1,795 
TransatL ord.,- 100 80. 
Parisienne dist., 402. 
Electir. de Paris, 490. 
Provodnik, S92, 
V. de Paris 1871, 17a 
V. de Paris 1876, 491. 
V. de Paris 1892, 285. 
V. de. Paris 1898, 325. 
V. de Paris 1904, 224. 
V. de Paris 1912, 219. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 342. 
Foncières 1885, 360 ». 
Foncières 1895, 861. 
Foncières 1903, 895. 
Foncières 1909, 220. 
Foncières 1913 lib., 414. 
Fonc 1913 n. h, 407. 
Fonc. 1913 i %, 438. 
Ccmm. 1879, 430. 
Comm. 1891, 327. 
Comm. 1892, 356. 
Comm. 1899, 345. 
Comm. 1906, 401 50. 
Comm.. 1912 lib., £08. 
Comm.' 1912 n. 1., 205. 
Est 3 % nouveau, 362. 
Grande-Ceinture, 380. 
Fusion anc, 363. . 
Fusion nouv.. 367. 
Lyon, 2 1/2, 325. «, 
Midi 3 % anCV, 364. 
Midi S % nouv., 371. 
Nord 3 % anc., 367 75; ) 
Nord 3 % nouv., 369. 

Orléans 4 %, 435. 
Orléans 3 % anc, 367 75. 
Orléans 3 % n., 8S9 SO. 
Orléans 2 1/2, 335. 
Ouest 3 % anc, 367 50. 
Nord d'Esp. ire, 340. 
Saragosse Ire, 341. 
Saragosse 2e, 330. 
Saragosse Se, 320. 
Riazan'4 %, 355. 
Est-Oural 4 %, 388. 
Chant. Loire 5 %, 466. 
Transàtlant. 3 %, 295. 
Dniéprovienne, 2,365. 
Saùt-du-Tarn, 540. 
'Stiegler, 21, 
Blanzy, 675. . . 
Ekaterinovka, 630. 
Nord-d'Alais, 74. 
Catemou ord., 41 50. 
Suberbie, 181. 
Suberbie, part, 54. 
Kinta part 238-
Monaco, 3,780. 
Colombia, 975. 
Wyoming ord., SI. 
Grosnyl priv., W05. , 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25, 24 1/2 à 25, 34 1/2; New-Sw-fe 

523 t/2 à 528 1/2; Suisse, 96 à 98: Italie, 89. 1/2 a 
91 1/2; Hollande, 209 à 211: Espa;r:«. 520.* 830: 
Rouble, 215 à 230. 

I Butte, S53. 
1 Chino, 182. 
I Crow-Mines, 102 50. 

De Beers ord., 264. 
De Beérs prêt, 314. 
East Ranci, 87. 
Ferreira Deep, 54. 
GoWfields, 38. 
Lena, 45 50. 
Modderfontein, us ca. 
E-IIlOt,- 79 75. 
Pena-Copper, 17 £5. 
Primrose, 21 50. 
Randffùiïs, 114 50. 
Robinson Deep, 31. 
Shansi, 185. 
Spassky, 54, 
Spies, 20 25. 
Utah Copper, LT3 
Village, 41. 
Balia, 304. 
Lianosoff, 357. 
Montecatini, 101 
Platine,-46b. 
Toula, 1,070 
Tubes, 388. 

r 

Le marché est très ferme, surtout le 3 0/0, qui 
gaerne 30 centimes à 70 30. Les fonds russes sonl 
recherchés et le turc est en nouvelle hausse * 
«frSO. Valeurs industrielles soutenu»*. 

Ralle des Ventes de l'Athénée 
28 <«-ue Mabiy, 28 

le mercredi 10 mars, à 1 heure, 
VENTE APRES DECES 

Chambr. acaj. et pitchpin, salle 
Jk manger noyer, dressoir chêne. 
Bureau, lingère, blblioth., glaces, 
[lavabos, cuvette, sièges et divers, 
jvaiss'Uoet verrer.,coff.-fortHafner 
S*> DUVAL, commlssatre-priseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

HOTEL OES VENTES 
7, rua Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

J.DUGUIT 
Comrr.issaire-prlseur 

Mercredi 10 mars 1915, à une 
Iseure de l'après-midi, il sera 
tyendu : 

Salon style L. XVI et autre; 
isjalle à manger style Henri II: 
ehambre à coucher style Henri 
M, noyer sculpté; lit empire aca. 
Bou; bahuts; vitrine; table Louis 
KVI et autres: piano droit; psy-
iehé; meubles de fantaisie; gla-
Ices; tapis; tentures; livres: lus-
jtre; belles garnitures de chemi-
née et do foyer; marbre; ta-
bleaux, gravures en noir et en 
Couleurs; fusils; baignoires et 
fcbauffe-bain; faïences; ruolz; 
jbibelots, etc., etc. 

Argenterie ancienne. * 
Bijoux ornés de beaux mil. 

^~jints. 
Au comptant et 5 %. 

Exposition. 

<A céder greffe de paix Gironde. 
W Ecrire P. M. D., bur. Journal. 

MF 1IRI t à céder près Jardin-nlCUDLC Public, 12 plèc, loy. 
1,200 fr., .prix 2;500 fr. A saisir. 
Pelletier, 37, rue :Esprit-des-Lois. 

h~* ■ ■—— 
AUIC Pour avoir domestiques 
"■■•' av. réf. sérieuses, s'adr. 
Office du Placement autorisé. 
Frémy-Babau,r.d.Tannerles,8, Bx. 

PBflniHTQ RÉSINEUX, maté-rnUUUI I %> r; : de distilla-
tion à feu nu, en cuivre, à vén. 
dre. S'adr. h M. Baillas, constr. 
chaudronnier, rue Franchi, 44. 

MABJ.TOR.nJM, loyer, proeêd. 
IR Un» et tt» dlffio. clv., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy, 32, r. Ste-Colombe. 

AIITAQ Dion-Bouton 40 HP, HU I UO Delaunay - BelIevIUe 
35 HP, Gillet-Forest 40 HP. Occ, 
bas prix, li, place Canteloup, 

tRIPEAQj. TOLE 0NPULÊS 
VOLETS, PKI{^JSJVN£S FEU 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charge», Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERC 

f* à 4L me des Sablières. 

PAIN *"OU*-* an îjjrain naturel, 
rnin spéclalttê pour nos pri-
sonniers de guerre, rue de la 
Cour-des-Aldes, 14 (St-Plerre). 

Demoiselle. Instruite, bonne mu-
sicienne, dem. place auprès de 
jeunes filles ou d'enfants. Ecr. 
MU» TrJvler 68, q. d. Chartrons. 

VOUÔ jerez CERTAIN d'avoir du MUSCAT 0E FR0NTI6NÀN auiheniiweX 
ât i>OUlei^e de fa SOCitTÊ COOPÉRATIVE: OE* MUSCATS NATURELS DEFRONTIONAN^y 

LES TABLETTES DU LIBAN 
À l'extrait de Poumons de Chèvre, Eualyptoi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqpara) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 fr. BO, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi t3r^v^a.<so, 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS »o pué-
ril que pDt Injections da 606. Sêro-Cllniquo, 
rue Vital-Caries, 28, Bordeaux. Guérison eu an» 
séance des écoulements et des rétréclsusements-

GRANDS PORTRAITS, 10' 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, i t, roc ttauphine, Bx 

Dame anglaise dipl. donna le-
çons, cours, examen» et com-

mere>. M»» Holt. 13, rue Fleurus. 

Employé de bureau, 18 ans, conn' 
régie, dem. emploi. Référ. Ecr. 
Farge, 11, rue des Argentiers. 

fiy demande Jeune homme 15 à 
Un 16 ans pour magasin tail-
leur, 4, rue voltaire. 

VIN EXTRA 
Aftt rh<>'»,r.Pc.vronnet I h lu m. mam tmwa LL n. 

VINS BLANCS lulit* 

f*inSC pur Jus récoltant, 
VI Uni. i, rue Réservoir, Bdx. 

Achat de Titras non cotôs 
Ecrire E. SL Agence lia vas. 

M. C reste a Bordeaux J. 

MERCERIE MODELE 
131 Cours filsace-Lorraiie, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames, 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

POUR NOS SOLDATS 
Les CACHETS du Docteur DUMOULIN n* « remplacent 

avantagensement l'Huile de Foie do Morue pour ceux qui ont la 
poitrine sensible et s'enrhument facilement. Boite solide d'un petit 
volume, traitement de quinze Jours peu coûteux, dix fols plus 
efficace que l'huile, sans dèeoùt et sans intinue pour l'estomac. 

Dans la Toux. l'Asthme et l'Emphysème pulmonaire, 
prendre les Cachets n" t. 

La boite : 3 fr. 15 dans toutes bonnes Pharmacies , franco 
contre mandat de 3 fr. 95 à Lepage, pharmacien spécialiste, 
a Rocheiort. 

i 89 guérir en 24 heures écs UN PRÊTRE 90ÉRL ^imn&m 

H 
■ ̂ Llî—.™;.°r< * w<""'*"'!l1' (»»f)Timt)r« [>■ répons» 

RETARD Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. F«« 5 fr. COUCKRC, 
pii',a. II,place Matabiau, Toulouse. Rcns. grat. 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, rue Sauteyron, Bordeaux. 

jFrWpe^r^^œ 
PIANOS bon marché. Accords. 

Répar Housty, 6, r. Guiraude 

Parisienne, 38 ans, références, 
dem. emploi, voyagerait. Adr. JI. 

HUITRES: fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f«> 
contre mandat d'avance adressé 
à M, Ivon. à La Teste (Gironde). 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Avis aox Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Gui-
raude, Boraeaux, toutes les fov. 
mules des douanes à des prix 
modérés. 

MCnEfi'M retire avec sa fera-n1t.UE.Usn me dans vaste pro-
priété située sur la bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal 

Â1S LES TRÂ 
de l'Aisne et de l'Oise, que de bronchites et de catarrhes ont 
pu attraper nos héroïques soldats. 

Si on n'y prend pas garde, avec les froides nuits d'hiver, 
avec la pluie et la neige, le3 maladies des voies respiratoirea 
peuvent nous enlever plus de monde que les balles et -les 
shrapnels de l'ennemi. 

Aussi nous ne saurions, trop recommander aux tamillea 
dé l'aire prendre aux soldats convalescents de bronchites, 
catarrhes, grippes, le remède'par excellence des affections 
des bronches et de la poitrine: le Goudron-Guyot. 

, L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, a là 
dose d'une cuillerée à cafô par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de tqmps le rhume le plua 
opiniâtre et la bronchite vj plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleurs ; 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris 

Prix du Goudron - G.uyot : 2 traiics ie flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et gué* 

rit. En vente dans toutes les Pharmacies. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de-

l'eau de goudron pourront, remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque renas 
Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
envoie à titre gracieux et franco par hi 

— - -.«^™».« w poste un flacon échantillon de Goudron 
GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne qui lui 
en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

f mites Annonces 
El 

Homme nou mobilisable, réfé-
rences, dem. place recouvre-

ments. Ecr. J. M7 37, bur. Jnal. 

Institutrice dactylo désire em-
ploi. K. Y., bureau du Journal. 

PARAISSANT 
ies MARDIS et VENDREDIS 

EUes sont reçues la veUle 
Jusqu'à DIX HEURES 

Hsiirnn par Insertion-, 2 Lignes 
if la ligne comprend 35 lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. SO la ligne 

A ̂ demande emploi Bordeau x ou 
Isud-Ouest. Se chargerait géran-

maison de tailleur mobilisé 
ferire F. L., bureau du journal. 
fnr,ame cour» commerça dam 
iUeérance ou entrepr. miLt», 
Caution. M. S. 34, rue Monadey. 

115752, 

,'ame dem. emploi écritures, 
'caisse ou autre. Référ. Ecrire 
" Agence Havas, Bordeaux-

•THx- fondé de pouvoir maison 
'Jli vins, sér.. él. aff"», cherche 
iftuation. L L- L feux. iPUm*.!-

Institutrice musicienne dôsirt 
place, D. 4, bureau du Journal. 

Jne fllle, sténo-dactylo, 18 ans 
connais» travail,bureau, dem. emploi. Référ. Ecr. L. C. 85, jnal 

Jne homme, 25 a., non mobll., 
COIin?.is,f. U'all€ai«, allemand, comptabilité et toiie travaux bu-

reau, dem. emploi. Ecrire L. C. 
253, rue Judaïque, Bordeaux, 

J ne dame ey« travaillé d« g« 
màg. fiaris, sur mach. a cal-

culer ,aem.pl.Ecr.M.l5.4r.,cl'«Portal 

M r bon. dem.roprésent.p.Parls, 
piéf.prod*» colon. D. G.,b.Jal. 
r 27 a. ay.- voyagé 6 a. Amé-

,_».rique du Sud p. Imp. mais. 
spirit.,cherche emp,bur.L.M.29,Jl. M 
Nourrice sèche, 45 a., dem. pl. 

Ecrire M«» Elisabeth, 77, rue 
du Palais-Galliec. Références. 
TJéfuglée alsacienne, S5 ans, 
XVdem. emploi bonne à tout 
faire, eonnâlt cuisine. Ecrire 
Flory, Moutedous :(H,tes-Pyrén.). 

E éfuglé alsacien, 38 ans, paris 
■correct, franç., angl., dem. 

empl. garçon hôtel, privé ou-au-
tre. Ecrire Schuller, Mouledous 
(Hautes-Pyrénées). 

Surveillant adminlst., réfugié 
belge.34 s., dem. empl. surveill*. 

S téno-dactylo débutante, 18 a., 
brevet élément, bon. écrit., 

dem. emploi. Prêtent, modestes, 
fier. L. G. 19, bureau du journal. 

Yve sans enfants dem. place 
chez personne seule, rue des 

Tanneries, 6. S'adr. rez-de-chaus. 

V alet de chamb. 45 a., connais-
sant très bien service, dem. 

place dans maison bourgeoise. 
BOns certificats. Es. H. B. G.,b.jl. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

Apprentis mécaniciens dem««« 
lSO. rué Judaïque, Bordeaux. 

B onne vendeuse A^> pr visiter 
citent. Belte sU°o. L. P., Jnal. 

"Donne t« falçe, 45 a., d«» par 
AT^i-iP6113?6 3 Pers-v dont I !ntlrme,S5»p.moft.Rfif.£cr.è.M.T.,jl. 

C hauffeur auto d« pr campag. 
Ecr. direct. G»*-Hôtel, Bayonn» 

Demandé ménage Jardinier et 
travaux agricoles. Bons ga-

f^Boso.- régisseur château 
MQTln, Bassens (Gironde). 

D em. veuve, 40 a., bonne tout 
faire, ayant flllo 15 ans, pour 

bonne enfant. S'adresser cours 
de Toulouse, 172, Bordeaux. 

Same veuve, 40 a., bonne tout 
faire, ayant aile 15 ans, pour 
ne enfant. S'adresser cours 

d» ïouiaustu 1x2, fici-deaus. 

Demande un cocher jardinier 
campagne. Ecr. F. Z. 8, jal. 

D em. garçon magasin au cou-
rant cafés verts, référ. sér. 

exigées. Ecr. 3. B. 5, bur. jnal. 

Dem. 2 chauff., 2 ouvr. rêp. 
auto, tourn. et ajust., et 

petit ouvrier, 61, rue du Mirall. 

D em. ménage vigneron, bon 
prix-fait, 4, r. Réservoir, Bx. 

D actylographie. On demande 
d» tout le département due» 

ou dames aptes à donner leçons. 
On fournirait machines. Faire 
offres écrites à D. E. 2, Journal. 

D emandé, débutante bureau 
payée, jol. écrit. On lui en-

seign. mach. écr. Eo. K. L. 12. Jl-
mployé, environ 17 ans, cou 

jurant régie et expéditions, d« 
par importante maison liquides. 
Référ, Ecr. L. R. S. 168, bur. Jal, 
E 

G ratuitement est offerte gé-
rance bureau tabao sous-pré-

fecture Aude'. Tlxier, 8, cours de 
l'Intendance. Bordeaux. 
Teune fille connaissant bien 
çj comptebilitôj et travaux de 
bureau demandée- par maison 
vins. Ecr. âge et réf. B. 89, b. Jal. 
T es dames trouv. de tr. bonnes 
JUdomestiq. de t«" sortes chez 
Jean. 8, rue Michel-Montaigne. 

Maison vins Chartrons dem. 
Jeune homme connaissant 

travail bureau et régie, Jolie 
écriture, sérieuses références. 
Ecrire .Y. T. 20, bureau iouiaaL 

O 

0 

n dem. apprentis quincail-
liers payés suite 22, r. Cursol. 

On dem. petit employé U ans, 
bonne écriture commerciale. 

Ecrire C, D. C, bureau journal 
n dern.ménage vacher.S'ad. d»« 
l>espagne,BouIlac.M.Labayllè, 

O uvrières demi"»» chemises et 
'caleçons, 25 c, rue Boyor, 28. 

O n dem. d« usine aju?teur-mé-
eanlc Ecr. R. 42, Ag. Havas. 

On dem. culottièrës pantalons 
velours. Trav. bien rétribué. 

Tlssandier, rue Buhan, 1, Bdx. 
/~\n demande ménage pour gar-
V^ldor et entretenir petite pro* 
prlété environs Bordeaux, boule-
vard de Talence, 221. 

O n dem. vendeuse, références 
exigées. Ecr. P. D., bur. jal. 

On dem. danses et di«, cheve-
lure longue et épaisse, bour 

servir modèles p» levons coiffure. 
Soulas, coif., 129, cours t^AIbret, 

jetfte ouvrière tallfeuse de-
mandée 283, c" de Toulouse. 

Y ignorons, granger, travail-
leurs de terre, Français, Bel-

ges ou Espagnols, bons salaires, 
sont demandés à Panisseau. 
Sigoulès (DordogneV 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

B ureau meufol., téléph.. au cen-
tre, a l« ea partie. Adr..Jal. 

Ï
Ti choppe meublée à louer près 
Jboul., bart- Pessac : 2 ch., s. 
m r is véranda, jard., eau, 

éljct.' Px modéré. 20 r. Grignon. 

Jn, chamb. meub. à louer, 15, 
^uejgsJO fr- P.ar mois. 

V.flr-de-ch7à louer, 270, c. Tou-T? fouie ch , - cuisine, souillar-
e. Jardin, chambre, mansardée. 

Location 
i fp. la ligne 

D ame seule demande chambre 
vide et culs ne ou belle cham-

bre seule. Ecr. J. M. J-, bur. jnal 

D em. 1«' propr. Pr élev., mais, 
érfv. Bdx.Ecr.W.L.,JaI. 

T^éslre à bail mais.camp.conf., T)n meub , « P-> c.toil.,gr.jard. 
idx' ioveïi. Pressé. Offre Coat-
frlne'c r. Alëxandrine, Arcachon 
Triam réfugTfranç., hon., dem. hT?mh mëubl. et cuis., indép., 
jard., Bx oubanl. Ecr. W.ciJÇ 

M r seul dem. à louer 2 chamb. 
vides quartier St-André dé .,â à 30 fr. Ecr. L. D. 7, jal. 

O ,n dem. louer 25 fr. chamb. 
'confort. A. T. 17. bur, jnal. 

On dem. à louer ter étage 6 a 7 
plèc, cave, eau, gaz, av. cab. 

ton., pl. centre, 1,000 à 1,100 fr. 
Prend suite hall. Maison tran 
quille. Eo. X. Y. 7, bur. journal 

ropriété demandée i. l'année, 1 15 à 80 hect., peu de vigne, 
a» nrlx. Kprir» L. 0-9, Journal. 

MOBILIERS, etc. 

t fp. la ligne 

A chat livres, aatiq. Georges, 
bouq ,o.P»«t««,10,B3:.Oi''.l6dta. 

Avdre t moteur électrique 3/4 
HP, courant continu 240 volts, 

1 compteur a gaz 30 becs, route 
du Médoc, 49, Le Bouscat. 

C heval, voit., harn. p. voyage, 
volt, p. lait. & v., 3, r. Colbert. 

E leveurs. Jument P. S. A., tr. 
grande origine, à vdre, prix 

modéré. Adresse bureau du Jnal. 

r 'achète livres tous genres. 
Jourde, g.r.Duffour-Dubergier. 

TJiano Martin bon pour.étude, 
JL Joli meuble palissandre. 120 
francs. Bèlllard. Terraube (G««). 

liano, riche occ, 350 fr., dé-
part, 17, rue Beaubadat. 
emlngton 10, état neuf, à céd. 
Mag. 33, rue Esprit-des-Lols. 

E emlngton 7 encr., 2 coul., ta-
bulateur décimal, 175 fr., état 

neuf, gar.; aut. rnarq. écr. vis. à 
part. 200 fr. Ec. P. SI, Ag. Havas. 

Suis acheteur voit, occas. torp. 
l'aire offr. av. descript. James, 

37, rue Nauville, Bordeaux. 

Tombeau neuf à. céder. Adres-
se au bureau du JournaL 

500 plaq"» fajence Vron, époq. 
L.XVI.cham. époq.empire, ml-

gnat.Mougnaud, Laroci"-phalais. 
AUTOS & CYCLES 

A vdre auto tUnic» 10 HP, torp. 
jLjt4 pl., mod. 1914, 4 vit., roues 
métal, amov., peu roulé. Adr. jl. 

A chèt. 2 camions, auto 3 tonn. 
ou grosse volt. Ec. R. T. 15, jl. 

D em.auto 10/12HP. ou voitur*» 
1314. Burgeon, r. Trégcy, 53, Bx. 

D e Dion 10 HP, 4 cyl, ,2 pl. et 
speed, capote pare-br., pha-

re, lant., etc., tr. bon état. Fou!-
Cher, 7, r. Edmond-Labasse, Cau-
déran (carrefour Judaïque). 

Torpédo 16. HP, mar. récente, 
parf. ét., tr. robuste.Cazeaux, 

69, rue Jean-Soula, Bordeaux. 

Ventes et Aohats d'Immeuble. 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fp. 50 la ligne 

On dejn. à louer, av. promesse 
de vente, sur ligne tram, 

propriété 4 à 5 hect., habitation 
conven., sur coteaux. V. O. 2, jal. 

A vendre belle mais. s. boulev. 
.confort moderne, molt. px. 

valeur. Brossier, notaire, Borax. 
A chèterals échoppe double, gr. 

ixjard-, 10 à 12,000 compt. Ecr. 
v Mm» Léon, 39, rua Boyer, Bordx. 

A rt» viag., mais. Êx, rap. couv. 
rente. Légat, r. Adoue, 6, Pau. 

l>our industrie, 'vaste terrain 
Jt n hect., quai La Souys, t Bdx, 
a vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzt. notaire ft Pessac. 

1 fp. la ligne 

Chambres et pension d. famille 
honor.. prix 75 fr. Adr. Jnal. 

S ans /Sud-Ouest, dame veuve, 
dtsting., prendr. en pension 
âgé ou dame seule. Adr. jnal. 

TJiam. dist. dem. pensionnaires 
Jj pour belle chambre, cabin. 
toil. et pension ou pension seule. 
Cuisine soigîl. Px mod. Ad. Jal. 

y 
euve d'officier supér», ban-

/ lieue Bordx, prend* pension-, 
naire dame âgée, môme infirme, 
ou enfants à partir de 5 ans, de 
familles honorables. Adr. jnal. 

D 

Travaux à Façon 
4 fp. la ligna 

.ame demande copies d'écri-
tures. Pdre adresse b. jnal. 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tourny. 

Sténo-dactylo ay. mach. dem. 
trarx 4 faire ch. «fie. M. D..R, 

T apissier Cécorateur à façon 
Sommi'.rs neufs et réparât! 

sièges, tentures,matelas, démé! 
nagements, etc., Marcel Faure 
tapissier,, 29. r. Dauphine, Bdx' 

Fonds de Commerce, isidustrtes 
1 fr. 50 la ligna 

Avendre camionnnage ayant 
animaux et bonne clientèle, 

ft. B. 7, bureau journal. 

Cours et Leçons 
 l!1!"Ia li9n* 

D emoiselle échangerait leçon* 
français contre converïït?^ 

av. Anglaise, prajreBff'ffi 

D francd"^n^^donne^M rranç., px mod. Eo. M, P;, jl, 

D?$émL0l^ur- omêïër d'A" 
c?tion "Scierait leçons ôi| 

™" xVPn Pancu 1ère. Sérieii-
ses léférencas. Adresse Journal, 

JT 8, PlacejPAquitaine ?au X«)< 

Leçons ae coupe par personne 
très capable et très bien de 

mandées uue fois at sema in* 
par lettre. A. s. 10, bur. du jnal. 

4 1eo. de frano,' «rafcEnsv Infalfl. 
pr corresp Méthode socrati-

uue. Succès. 2 fr. la lec. H. i Vu 


